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Canada, excepté Cité de Québec:
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec 1 

et de la Société des Jarataiers-Maraichers : j

Les tôles “Fédérée” n'ont pas d’égales pour la durée, l’apparence, la qualité 
et les prix.

Demandez nos pamphlets illustrés ainsi que nos listes de prix. Ils vous seront envoyés avec plaisir.

FOr 
EN I

ESTABLIS

Une Couverture Economique
La popularité des Tôles “Fédérée” est basée sur leur qualité, leur durée, leur 

apparence et leurs bas prix.
Faciles à poser, elles constituent le matériel le plus économique pour faire une couverture permanente. Vous pouvez la 

poser vous-même.
En nous fournissant les dimensions du toit à couvrir ou des murs à lambrisser, nous pourrons vous fournir gratuite­

ment un estimé du coût de la tôle rendue à votre station

il 2 2 I

Nouveaux Bocaux à Miel

Un produit bien présenté se vend toujours mieux.

Grandeur: 8 onces -16 onces

En caisses de deux douzaines (caisses gratuites).

3IIZZ3i

$5.60 
5.50 
5.40
5.30

APICULTEURS!
Améliorez vos chances de vente en utilisant nos

.13/2 LA LIVRE
Le nouveau prix de la Ficelle d'engerbage.

Les quantités énormes que nous venons de contracter 
nous permettent de vous procurer la ficelle d’engerbage 
“Fédérée”, 650 pieds à la livre, au prix de 1312 sous la livre, 
prise à nos entrepôts de :
Ste-Rosalie Jet., Hébertville Sta., St-Félicien, Princeville, 

Québec, Montréal
Si vous désirez vous la faire expédier, le prix sera de 

14 sous la livre,et nous payons le fret sur toute commande de 
300 livres ou plus.

La Ficelle “Fédérée” porte notre garantie absolue quant 
à sa qualité, et si vous n'en êtes pas satisfait, votre argent 
vous sera remis.

Ne retardez pas: commandez immédiatement.

Moins qu'une grosse.......... ......... $6.80
De 1 à 5 grosses.     ................ 6.70
De 5 à 10 grosses.......................... 6.60
Plus que 10 grosses. .................... 6.45

Coopérative Fédéré® de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

F

1

B



*1

PANIER AUX LETTRES

ECR1VEZ-NOUS

12
 

qo 
“

 
qoon 
ne

MONTREAL

Volume XVII- Henri

raisonnables. s

hs

id aucunC.V.

8

\

Tarif des annonces 15c. la ligne. / 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 
par insertion Payable d’avance 
vigueur depuis le ler octobre 1922

Pour abonnements et annonces, é 
"Bulletin de la Ferme", Limitée, 3 
la Couronne (Edifice Guillemette), 
Case postale 129.—Tél 2-4297
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ADMINISTRATION ET PUBLI

Abonnement payable d’avan

Canada —Excepté cité de Québec - . 
Cité de Québec et paye étrangers. . 
Pour les Sociétaires de la Coopéra 

tive Fédérée de Québecet de 1 
Société des Jardiniers-Maraichert

NOUS ACHETONS LA CREME CT LES ŒUFS A LANNEE

Dr. Ed. MORIN & Cie, Limitée
QUEBEC, Qu 0

Gratis pour l’Asthme 
et la fièvre des foins
Comment soulager les pires attaques. 

Une méthode étonnante par son 
effet merveilleux

ESSAYEZ-LA GRATIS
Bi vous souffrez de ces terribles attaques d'Asth- 

me ou de Fièvre des Foins; si vous étouffez comme 
ai chaque respiration devait être la dernière, ne man- 
quez pas d’écrire immédiatement à la Frontier 
Asthma Co. pour un essai gratuit d'une méthode 
remarquable. Qu’importe où voua viviez et que 
vous n’ayiez aucune confiance dans les remèdes, 
écrives pour vous procurer un essai gratuit. Si voua 
aves souffert toute votre vie, si vous avez inutile­
ment fait appel à la science pour enrayer ces terri- 
bles attaques d'Asthme, si Vous êtes découragé sans 
espoir, écrivez pour vous procurer cet essai gratuit.

C’est le seul moyen de savoir ce que le progrès 
moderne peut faire pour vous, en dépit de tous vos 
désappointements passés dans vos efforts pour vous 
débarrasser de l’Asthme. Dono demandez cet essa 
gratuit. Demandez-le tout de suite. Cette annonce 
est publiée afin que tous ceux qui souffrent de 

"‘Asthme puissent profiter de cette méthode pro- 
gressive. Essayez d’abord le traitement gratuit qui 
est maintenant reconnu par des milliers de person­
nes comme le plus grand bienfait de toute leur vie. 
Envoyés le coupon aujourd'hui. N’attendes pas.

mal. Elle accompagne aussi souvent un excès de 
grosseur ou l'enflure des jambes.

Symptômes — Elle se caractérise par un écoule­
ment fétide provenant de la fente de la fourchette, 
et ayant une odeur très persistante; la corne se 
détache, elle cesse d’être secrétée, il se forme de 
profondes crevasses dans la fourchette qui se rape­
tisse et devient impropre à remplir ses fonctions, 
puis vient la boiterie plu ou moins forte, suivant 
la longueur et la nature de chemin que parcourt 
l'animal; si la voie est dure, inégale et parsemée 
de pierres détachées, il boite tout bas, si elle n’est 
pas dure et que sa surface soit unie, le pied devient 
simplement sensible.

On guérit d'ordinaire assez facilement cette 
affection en enlevant de la fourchette toute la 
corne détachée, en dégageant et mettant au vif 
la surface qui doit secréter la corne, en appliquant 
du calomel en quantité sur la surface ainsi dénudée, 
et en tenant le pied sec. Une ou deux applications 
sont ordinairement suffisantes pour amener la gué­
rison. Il faut ensuite panser le pied avec du gou­
dron, et il peut être nécessaire d’appliquer une 
semelle de cuir pour servir de protection pendant 
quelques semaines, jusqu’à ce que la corne ait assez 
cru pour recouvrir suffisamment la fourchette ma­
lade. Si le mal est constitutionnel, il faut adminis­
trer des purgatifs et tenir les pieds bien proprement 
pour l'empêcher de revenir.

Rép. à G. T. St-Ephrem.—On appelle forme des 
exostoses ou excroissances qui se développent sur 
le paturon ou sur la couronne. Ces dernières se 
voient beaucoup plus souvent que les autres. Elles 
peuvent provenir du périoste, ou bien des fibro 
cartillages du pied et peuvent être dues à différentes 
causes : coups, blessures, atteintes, efforts dans la 
marche, dureté du sol, etc... La fracture ou sim­
plement la fêlure des deux premières phalanges 
provoquent les formes; il en est de même de certai­
nes affections des parties voisines.

. Nous pouvons distinguer des formes phalan- 
giennes et des formes cartilagineuses.

Les formes phalangiennes se développent en diffé- 
rents points des phalanges, le plus souvent au niveau 
des articulations.

Les formes cartilagineuses se voient aux membres 
antérieurs surtout et sont dues à ce que les cartilages 
de prolongement de la troisième phalange subissent 
l'ossification.

L’hérédité joue ici son rôle et beaucoup d'animaux 
gagnent des formes sans qu'on puisse reconnaître 
A celles-ci des causes qui les auraient, provoquées. 
Ils les tiennent des animaux qui leur ont donné 
naissance et qui eux-mémes en étaient atteints.

Le diagnostic de cette affection est souvent très 
difficile au début et est toujours grave, parce qu'il 
y a beaucoup plus de raison de penser que le mal 
ira en augmentant, qu'il n’y en a de croire qu’il 
diminuera. Le pronostic variera selon les dimen­
sions de la tumeur, son origine et l’endroit où elle 
est placée. En général, les formes volumineuses 
gênent beaucoup l’animal et occasionnent une boî- 
terie permanente, d’autres n’occasionnent aucune 
souffrance ni aucun trouble dans la marche.

Pour les formes phalangiennes en général, le pro­
nostic est particulièrement grave quand elles tou­
chent à la boîte cornée ou bien quand elles y pénè­
trent; pour les formes cartilagineuses, il l’est d'au­
tant plus qu’elles sont situées plus en avant des 
articulations.—P.

MALADIE DU PIED DU CHEVAL

Crevasses du sabot.—C’est le nom de fissures 
ou efraration des fibres de la paroi du pied dans 
le se de sa longueur. Les expressions crevasses 
du talon, crevasses de la pince, servent à indiquer 
dans quelle partie du pied se trouve la fissure. Pour 
bien comprendre sa nature, il faut se rappeler que 
la paroi du sabot est formée par l’agglomération de 
fibres longitudinales retenues ensemble par une 
enveloppe. La surface intérieure présente aussi 
une série de lamelles longitudinales recouvrant 
les lamelles sensibles qui recouvrent l’os du pied, 
et la surface extérieure est recouverte d'une couche 
gélatineuse qui empêche l'évaporation de son humi- 
dité, et prévient les dommages que pourrait causer 
l’humidité de l’atmosphère. Conséquemment, tout 
ce qui tend à détériorer la qualité de l’enveloppe 
oui tient le tout uni, tend aussi à causer une solution 
de continuité dans les fibres. Les principales causes* 
sont les suivantes: défaut d’aplomb dans la ferrure 
enlèvement de la surface, gélatineuse par la rape, 
contre-coups sur les chemins secs et chauds, ou sur 
les surfaces durcies par la gelée. Les températures 
hautes et les températures basses favorisent toutes 
deux les fissures.

Symptômes.—Le premier que l’on aperçoit géné 
ralement, c’est le suintement d’un peu de sang 
venant d'une fissure presqu’imperceptible dans le 
côté de la paroi, fissure que, sur examen, l’on verra 
s’étendre A travers toute l’épaisseur de la croûte. 
On constate en même temps, d’ordinaire, la boite­
rie, la chaleur du pied et de la douleur sous l’influ- 
enee de la pression. On trouve le plus souvent la 
crevasse au talon, bien qu'elle se rencontre aussi 
sur le devant du pied. Les pieds de devant y sont 
plus sujets que ceux de derrière qui, cependant, en 
soit aussi affectée de la même manière.

Certains pieds sont plus sujets que d’autres aux 
crevasses, et la prédisposition à cette affection, 
eot’azasaqpalité de la corne ou la forme du pied, .

Traitement—On suit plusieurs systèmes pour 
le traitement des crevasses du sabot, tel que, par 
exemple, celui de les serrer au moyen de plaques 
de cuivre reliées par des vis, ou de les lier avec un 
fil de métal, ou avec des clous passés à travers la 
fissure, et rivés. Le moyen le plus efficace, «pen­
dant, consiste à amollir le pied au moyen d'un 
cataplasme, puis à enlever, au moyen de la rape 
et d'une plane bien aiguisée, la corne de la surface 
qui suinte, aussi loin que la crevasse pénètre, et 
jusqu’A environ un demi-pouce de ses bords, et 
ensuite A enduire simplement la surface d’onguent 
de goudron. On doit laisser l’animal inoccupé 
pendant trois ou quatre semaines, ou jusqu'à ce 
qu’une nouvelle couche de corne solide se soit 
formée A un pouce de la couronne. Si, alors, le 
sabot est supporté par une courroie, et si le fer est 
appliqué de manière à ce qu'il n’y ait pas de pres­
sion sur la paroi immédiatement au dessous de la 
crevasse, on pourra faire travailler doucement et ' 
modérément l'animal. Il est rare qu’il s'opère une 
guérison complète, car il se forme facilement entre 
les lamelles cornées et celles qui sont sensibles des 
adhérences qui détruisent l’élasticité du pied, et le 
rendent sujet au retour des crevasses ou séparation 
des fibres.—P,

Nos services sont acquis h nos abonnée seulement.
Nous ne pouvons donc répondre aux .lettres qui 
ne sont pas signées ou qui ne portent qu’un 
pseudonyme.

O.L., Acton Vale.—Adreseez-vous su Service des 
Publications, Ministère de l’Agriculture, Québec.

W. F., Fulford.-— Ai-je le droit de faire de la bière 
avec la recette suivante: 8 gallons d’eau, 4 lbs de 
sucre, 2 lbs de houblon, 2 galettes de levain, 1 
pinte de malt

Rép.—Il n’y a rien dans la loi qui défende la 
fabrication à domicile des vins pour usage domesti- 
que. Vous ne pouvez cependant en vendre.

G. D.—J’ai un champ de citrouille. Quand les 
citrouilles sont formées et fleuries, elles sèchent et 
tombent. Veuillez donc être assez bon de me dire de 
quoi cela dépend.

Rép.— La chute des fruits est généralement attri­
buable à un phénomène d’humidité ou de sécheresse. 
Il est cependant difficile de déterminer la cause sans 
avoir fait l’examen de la plantation. Si la chute 
n’est pas considérable, il ne faut pas s’en inquiéter 
outre mesure, parce que l’éclaircissage est un phé­
nomène naturel que la nature se charge de faire lors- 
qu’il y abondance de fruits.

TEIGNE DE L’OIGNON.—Pour les renseigne­
ments demandés à ce sujet, voir notre Page des 
Maraîchers.

CONSULTATIONS du vétérinaire
Un abonné de St-Marcel.—Je voudrais savoir 

quel remède employé pour faire disparaître les 
verrues sur les trayons des vaches.

Rép.—Faites des applications de crayon de 
nitrate d’argent ou d’une solution, tous les jours. 
Si les verrues sont pédiculées, coupez-les et appli 
quez de la teinture d'iode.

Mme H. M., Ile-aux-Coudres.—Ma jument 
s’est estropiée dans le fil de fer barbelé. La plaie 
est profonde et ça saigne beaucoup.

Rép.—-Dans.ee cas, je vous conseille de faire venir 
le médecin vétérinaire qui vous guérira cet animal 
assez promptement.

Les maladies du cheval—La fourchette est ce 
bourrelet triangulaire de corne souple et ferme 
que l’on voit entre les talons du pied, et qui con­
tribue beaucoup à son élasticité. Le mot bleime 
désigne une affection morbide de la partie sensible 
de la fourchette qui secrète la corne. Elle peut pro­
venir d’une foule de causes, dont la principale est 
la macération, ou si l’on veut l’excès d’humidité 
des pieds, provenant, pour les pieds de derrière, 
de ce qu’ils sont dans le fumier et l’urine, et pour 
les pieds de devant, du trop fréquent usage de la 
bouse de vache comme tampon. Elle se rencontre 
souvent chez les pourains libres dans une cour dont 
le sol est mou et humide, et on lui assigne fréquem­
ment pour cause le manque de pression sur la four­
chette provenant de l’application de crampons 
Bur les fers. Elle provient aussi, assez souvent, sans 
aucun doute? d’une disposition particulière de l’ani-

et que vous avez un i 
cheval qu’affolent les terribles 

„ douleurs de la colique spasmo- 
dique aiguë, c’est dès les premières 

'minutesqu’il faut enrayer le mal. ■ 
Vous avez un moyen très facile et très efficace d’épargner à vos 
animaux la maladie et la douleur: c’est de leur donner la/—'

Dr.ÈëlVs Veterinaru 
Medical Wonder

, DOSE À LA GOUTTE-NON À LA GORGÉE
U une à trois doses de quelques gouttes chacune dans la 
bouche du cheval assureront un soulagement rapide et sûr, 
meme dans les cas les plus avancés. ;--- ' 
Remède merveilleux pour le traitement de toutes les aortes de douleurs, 1 
coliques, fevres, frissons, toux, dérangements, rétention d urine, indigestion,: dysenterie, épuisement, ou comme tonique pour stimuler l'appétit. Com- 

-mandez-en aujourd hui même une bouteille de votre fournisseur ou écrive* à 1
THE DR. BELL WONDER MEDICINE CO., 

Kingston, Ontario, Canada.

Dr G.-A. OUELLET, M.v.
ST-CASIMIR, p.q.
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. AVEZ-VOUS UN CHEVAL
L QUI MAIGRIT?
M Vite, ayez recours au remède souverain

VIVAT taliil■ ■ ■ h ■ MALADIES
—"—"— DU CHEVAL

Poudre des plus énergiques guérissant.Toux 
Souffle, Rhume, Gourme, Asthme. Aussi tree 
efficace comme) diurétique dans les cm de 
Coliques et contre les vers.

Prescrit par des médecins vétérinaires.
Il a obtenu dee résultats surprenants dans 

| plusieurs cas tout à fait critiques. _ -
Non seulement ü arrête les progrès de, la 

maladie, mais il fortifie et donne de l’endu- 
rance aux chevaux.

Votre

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, nous 

payons constamment tes meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur

QUÉBEC

Un fait indiscutable qui atteste de l’excel­
lence de notre service, c’est que nos expédi­
teurs de la première heure, sont encore 
nos meilleurs amis.
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COUPON D’ESSAI GRATUIT
FRONTIER ASTHMA CO.

3301H Frontier Bldg. 462 me Niagara,
Buffalo, N. Y.

Envoyez l’essai gratuit de votre méthode à

LE BULLETIN DE LA FERME
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• Consacrés au Service des Cultivateurs de Progrès

L‘Agriculture qui paie et P Agriculture qui ne paie pas
. La terre est une véritable manufacture où se produisent les mière de ses récoltes et il ne se pardonnerait point d’en laisser' 

choses les plus indispensables à l’homme, et comme toutes lés perdre la moindre parcelle. Il le tient dans sa cour à l'abri des 
manufactures en général, elle ne produit qu’en raison des soins rayons du soleil qui le dessèchent et des averses qui le lavent et en 
qu’on lui prodigue et de l’intelligence qui préside à son exploita- emportent l’essence. Il apporte le plus grand soin à protéger ses 
tion. Avare et presque stérile pour le cultivateur négligent et champs contre l’envahissement des plantes nuisibles, et à cet effet, 
routinier, elle donne d’abondantes récoltes et de larges profits au il varie sagement ses récoltes, faisant toujours précéder une 
cultivateur intelligent, ami du progrès, et qui sait la traiter avec plante salissante et épuisante, d’une plante nettoyante et amê- 
largesse. Le premier së ruine sur une terre; le second y fait for- liorante. Dans son assolement qu’il suit avec régularité, il accordé 
tune. (la plus large part aux plantes fourragères qui nourrissent les bes-

L’ami François et son voisin Baptiste vont nous fournir une tiaux et produisent le fumier. En un mot, il cultive selon les 
preuve entre mille de la vérité de ce fait. Ils sont tous deux cul- règles d’une saine pratique, et lorsque vient le temps de la moisson, 
tivateurs, mais tous deux n’aiment pas également leur état, et ses attelages gémissent soùs le poids du travail, et ses granges 
pour cause. L’ami François se plaint du métier, et ses plaintes sont trop peu larges pour recevoir ses récoltes.
deviennent plus amères de jour en jour. Il est convaincu que N’avons-nous pas tracé là un tableau fidèle, que vous avez
l’agriculture ne paie pas, que c’est un métier ingrat; aussi n’attend- sous les yeux dans votre propre paroisse ?
il que la première occasion qui se présentera pour vendre sa Ditès-nous, après cela, ami lecteur, où se trouve l’agriculture 
terre, la terre sur laquelle a vécu son père, et aller s’établir en ville qui paie et l’agriculture qui ne paie pas. 
où, prétend-il, par un travail moins pénible, et au prix de bien —.-------------
moins de soucis, on peut gagner sa vie et .pourvoir à l’établisse- Au cours d'une visite que nous faisions récemment à Pont- 
ment de ses enfants. Pauvre insensé, nouvelle et malheureuse Rouge et à Neuville, nous avons eu sous les yeux de nombreux 
victime de l’illusion !__  Puisse l’avenir ne point lui ménager exemples de cultures bien faites, nous en avons aussi vu d’autres
de trop cruels remords ! qui laissaient déplorablement à désirer.

Le voisin Baptiste est loin de tenir pareil langage: pour Un cultivateur, avec qui nous causions, nous disait: “Le 
lui, l'agriculture est le premier et le plus noble des arts, celui qui grand défaut de la plupart de nos terres, c’est qu’elles sont, 
procure la vie la plus indépendante et la plus agréable, et il suffit trop grandes pour être bien cultivées avec la main d’œuvre ‘dis- 
de le voir une fois, de s’entretenir un instant avec lui, pour être ponible. Les engrais et les efforts sont trop éparpillés.
c invaincu de ce qu’il avance. Comme un petit prince dans ses Personnellement, êtes-vous satisfait ?
états, il marche dans son champ la tête haute, l’air souriant, - Pourquoi ne le serai-je pas? Je mets de deux à trois mille 
presque toujours la chanson sur les lèvres. Toujours gai, tou- piastres de côté chaque année.
jours dispos, le travail lui paraît léger, et pourtant il ne se ménage —Votre terre n’est pourtant pas plus grande que celles de 
pas. C’est que ce travail n’est pas improductif: de jour en jour il vos voisins ?
a rondit la précieuse réserve qui plus tard pourvoira à l’établisse- — Non, mais je m’applique, autant que je le puis, à m’adap- 
ment de la jeune et pétillante famille qui grandit aux côtés du ter aux méthodes modernes de culture et de vente. La grande 
voisin Baptiste, et voilà pourquoi celui-ci ne connaît point affaire, voyez-vous, c’est d’arriver huit jours avant les autres 
les soucis. Il plaint sincèrement l’ami François et surtout veut avec des produits de qualité qui sont des primeures et que nous 
l’aider de quelque bon conseil, mais ce dernier n’en a que faire, vendons le double de celui qui arrive sur le marché huit ou quinze 
et ce n’est pas toujours sans une certaine aigreur qu’il lui répond : jours après nous.’’
“Vous avez beau jeu, vous, de vanter l’agriculture, vous y trouvez A Cap-Sa, nous avons vu une terre qu’un jeune homme, 
votre affaire; mais qu’un jour la chance qui vous poursuit vous fils d’un industriel de Québec, est en train de transformer. C’est
abandonne et vous m’en donnerez des nouvelles.” une terre sablonneuse, épuisée par une culture routinière de

La chance que l’ami François envie au voisin Baptiste, plusieurs années, à laquelle il veut rendre sa fécondité primitive 
il lui serait facile de se la rendre également favorable, ainsi que par l’emploi d’engrais appropriés et une rotation intelligente,
vous allez en juger, ami lecteur. Nous avons confiance qu’il réussira, parce qu’il s’y prend de la

L’ami François appartient, corps et âme, à cette classe, de bonne manière, et qu’il s’est préparé à la culture par un cours 
cultivateurs, trop nombreuse encore parmi nous, gens très res- dé deux années à l’École d’Agriculture de Ste-Anne de la 
pectables assurément, mais partisans obstinés de l’immuable Pocatière. (2) 
routine. De même son père, d’heureuse mémoire, cultivait sa Des François et des Baptiste, il y en a dans chaque paroisse, 
terre il y a un demi-siècle, de même François la cultive encore II n’y a qu’un moyen d’augmenter le nombre de ceux qui sont 
a ijourd’hui, avec cette différence toutefois que grâce à l’épuise- satisfaits: c’est de convaincre les François que ce n’est pas la 
m nt graduel du sol, il en retire à peine le quart de ce qu’elle pro- terre qui est ingrate, mais bien leurs méthodes qui sont mauvaises 
nuisait il y a cinquante ans. Pour lui, le fumier est une nuisance C’est la tâche que s’est imposée l’honorable M. Perron et qu’il 
q l’il demande aux pluies du ciel de réduire et d’emporter autant poursuivra avec toute la ténacité et l’énergie dont il est doué, 
que possible; le labour qu’il donne à sa terre s’appellerait à plus Cette tâche n’est pas facile, elle demandera des années d’efforts 
juste titre du nom de grattage; les semences qu’il emploie ne persévérants, mais le ministre de l’Agriculture est de taille à la 
snt pas précisément de celles qui obtiennent les plus hautsprix, mener à bonne fin.
et l’aspect de ses champs, à l’approche de la récolte est peu pro-. ---- (1) Souvent, deux cultivateurs, dans des conditions identiques, produisent une
pre, comme bien VOUS pensez, à ranimer le courage de leur mal- récolte, avec des prix de revient dont la différence saute aux yeux. L’un produit avec 
heureux propriétaire profit, pendant que l’autre se ruine. Ne l’oublions pas, l’agriculture est une science.

Passons maintenant chez le voisin Baptiste. Celui-ci mais administration d’une ferme est une affaire. (Jean-Charles Magnan.),. .
1 1 .1 • ■ , 1 (2) Nous connaissons des cultivateurs du comté de Portncuf, où nous Vivons depuisSait Comprendre que la terre ne donne rien pour rien, et depuis quinze années, qui ont commencé leur carrière sans capitaux et dont la situation est 

longtemps il s’est appliqué non seulement à maintenir, mais à enviable, par le temps qui court. D’autres, malheureusement, ont débuté avec des capi- 
accroitre la fertilité de son champ. Par des labours énergiques, taux et sont en faillite actuellement. Les premiers, doués, daptitudes et de qualité de1 - j . s 1,1, i s 21/ 1 esprit propres a leur état, sont parvenus à maîtriser les problèmes de leur profession,par des façons données à propos, il 1 a ameubli a une grande pro- les seconds, sans compétence, furent vaincus malgré leurs capitaux, par les lois inexora- 
fondeur, facilitant ainsi sa pénétration par Pair, la chaleur et la bles de la nature. L’administration d’un domaine requiert des aptitudes, des capacités 
pluie: les racines des plantes y trouvent de la place et s'y déve- quipc Rg“pRE“ti9"ois, Audowr"ibsraleKrioultursnre-enesindusktige“neascion: vers" 8 
loppent à plaisir. Le fumier, il le regarde comme la matière pre- ruine (Jean-Charles Magnan.)
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Activités dans nos
Coopératives locales

St-Aimé de Richelieu
11 se tenait, le 30 juillet dernier, une magnifique assemblée de 

coopérateurs à St-Aimé de Richelieu. Plus de 80 coopérateurs se réunis- — 
saient pour étudier ensemble un des problèmes agricoles les plus inté- 
ressants: celui de la vente des produits de ferme, et particulièrement la 
vente des animaux vivants.

L’assemblée était sous la présidence de M. L.-A, Perreault, inspec­
teur de beurreries et de fromageries et président de la Coopérative locale 
affiliée de St-Aimé. M. l’Agronome J.-A. Fillion était présent, ainsi 
que M. J.-B. Cloutier, Inspecteur des Coopératives de la Province,et 
M. Raoul Dumaine, Directeur du Service de Propagande de la Coopé­
rative Fédérée de Québec.

M. Cloutier, dans une conférence très instructive et surtout très 
pratique, exposa les multiples avantages qui découlent de la coopéra­
tion. 11 en fit voir, non seulement les avantages financiers qui en peu­
vent découler, mais encore les services divers qu’on en peut retirer au 
point de vue production, qualité des produits et renseignements sur les 
marchés. ‘‘Il ne suffit pas de savoir bien produire, il faut, en plus, savoir 
quoi produire et surtout quand et comment vendre.”

La conférence de M. Dumaine était, ni plus ni moins, que le com­
plément de celle de M.Cloutier. 11 exposa aux cultivateurs quelles de­
vaient être les qualités que les producteurs devaient s’efforcer de donner 
à leurs produits pour arriver à satisfaire les exigences de nos grands 
marchés. “Produire pour produire, sans se soucier des goûts de ceux à 
qui nous voulons vendre, c’est presque infailliblement produire à perte. 
Le consommateur, étant celui qui paye, doit avoir un mot à dire sur ce 
que doit être la qualité de ce qu’il achète.” Le but de la vente en coopé­
ration, s’il consiste à aider à réduire les frais de la mise en vente, aaussi 
un autre objet: celui d’aider au producteur à mettre sur le marché un 
article qui soit capable de s’attirer la faveur des acheteurs. C’est pour­
quoi les organisations coopératives se font toujours un devoir de prati­
quer la classification.

M. l’Agronome Fillion, de son côté, fit voir, par des exemples pra­
tiques, ce que l’on peut attendre de la coopération. Il dit un mot de 
l’une des fonctions importantes de la coopérative: éliminer les intermé­
diaires inutiles. Et en terminant il eut un mot qui mérite d’être bien 
médité par tous ceux qui s’intéressent à la coopération: "Les produits 
dont vous confiez la vente à votre coopérative contribuent à augmenter 
l'influence de celle-ci, pendant que ceux qui sont vendus par d’autres 
voies constituent une arme que l’on met dans la main de ceux-là même 
contre lesquels les cultivateurs doivent se protéger.”

La Coopérative de St-Aimé est réputée comme une des plus pros­
pères de la Province et c’est l’intention de ses membres de lui faire con­
tinuer son œuvre éminemment utile et profitable.

M. F.-X. Théroux, nouvellement nommé secrétaire de cette Coopé­
rative, est un homme qui promet beaucoup et sur lequel les membres 
de cette organisation peuvent compter pour continuer le travail déjà < 
commencé.

’ON a s AVOIR &
PUDDING AUX PRUNES &

2 1 livre de raisins, 1 livre de raisins de Corinthe. 2
1 livre de suif, 34 livre de miettes de pain, 34 livre 2
de cassonnade, 34 livre de farine, 12 livre d’écorce 2

' mélangée et sucrée, 12 chopine de cognac, 6 œufs,
12 cuillerée à thé de macis et de cannelle, 1 cuillerée ( 
à thé de gingembre, 12 noix de muscade râpée. (

• Faire bouillir 6 heures et faire cuire à la vapeur 7 
pendant 2 heures avant de servir. 2

Choses qui arrivent
11 ne suffit pas toujours de trouver un acheteur pour qu’une chose 

puisse être considérée comme bien vendue. 11 ne suffit pas non plus 
qu’on nous promette plus cher que les autres, ou plus cher que la Coopé­
rative. Le paiement a son intérêt.

Un cas qui se présentait tout dernièrement mérite d’être porté à la 
connaissance de nos lecteurs. Voici.

Un fabricant de fromage avait découvert un acheteur, qui lui pro­
mettait de payer son fromage plus cher que ce que la Coopérative lui 
paierait. Il décide de lui expédier toute sa production. Tout allait à 
merveille. Mais voilà que le paiement d’une expédition se laisse atten- 
dre; puis une autre,et enfin,trois expéditions sans qu’il ait reçu un sou 
de paiement.

Fort inquiet, le fabricant écrit à la Coopérative Fédérée pour qu’elle 
se charge de l’aider à se faire rembourser ce qui lui est dû. La Coopé­
rative, quelque peu embarrassée de faire semblable démarche, approche 
l’acheteur en question et réussit à faire payer une partie du fromage et à 
se faire livrer la balance. Elle a immédiatement envoyé l’argent néces­
saire pour payer les patrons qui attendaient depuis près d’un mois la 
“paye,” à laquelle ils avaient droit.

Aux cultivateurs et producteurs, qui confient la vente de leurs pro­
duits à des gens qu’ils ne connaissent pas, ou à des maisons plus ou 
moins solvables, nous nous permettons de poser les questions suivantes:

1— Serez-vous payé?
La Coopérative Fédérée est connue. Sa situation financière est 

excellente. En transigeant avec elle, vous êtes à l’abri de toute perte 
qui pourrait résulter d’une crise ou d’une faillite. Les expéditeurs n’ont 
absolument rien à craindre sous ce rapport. Ils ont, à la Coopérative, 
toutes les garanties possibles.

2. Quand serez-vous payé?
La Coopérative fait ses remises chaque semaine. 11 n’y a pas de 

retards, pas de pertes inutiles de temps. Les patrons n’ont pas à atten­
dre des deux ou trois semaines pour que leur fabricant ait reçu son 
argent pour faire sa “paye”.

3. Que serez-vous payé?
La Coopérative paie toujours les plus hauts prix du marché. Malgré 

la concurrence très serrée, et pas toujours loyale, qu’elle subit de tous 
côtés, la Coopérative reste l’organisation qui, ta tout temps de l’année, 
fait les remises les plus élevées. Nulle maison a fait autant qu’elle pour 
que les cultivateurs obtiennent la pleine valeur de leurs produits. Tra­
vailler pour augmenter les profits du producteur, tel est le but de la 
Fédérée.

Le cas du fabricant,que nous donnons plus haut,est véridique; nous 
avons sous tes yeux tous les documents voulus pour prouver la véracité 
de ce que nous disons. N’est-ce pas là un exemple qui mérite d’être 
médité ? .

Ne nous laissons pas trop tôt, ni trop facilement, tenter par des 
promesses que rien ne garantit. Celui qui promet trop beau est celui 
aussi qui, la plupart du temps, ne donne pas de suite à ce qu’on attend 
de lui.

Si la Coopérative n’est pas aussi libérale que certains commer­
çants en fait de promesses, elle n’en arrive pas moins, à la fin de 
chaque année, à payer à ses expéditeurs des prix dont la moyenne est 
plus élevée que celle des autres. C'est là un fait bien reconnu, dont 
nous avons déjà, dans ces colonnes, donné les preuves.

St-François-du-Lac
La Coopérative de St-François-du-Lac tenait son assemblée géné- ■ 

raie le 31 juillet dernier. Une soixantaine de membres se sont rendus à 
l’appel de leur président, M. Hervé Morvan, et de M. le Notaire G. 
Léveillé, secrétaire.

On procéda aux élections. M. René Courchesne, qui exerçait les 
fonctions de secrétaire depuis au delà d’un an, présenta sa démission, 
étant trop occupé par ailleurs pour continuer do s’occuper aussi active­
ment qu’il le désirerait des intérêts de la Coopérative, dont les activités 

L'ami du cultivateur.—Le Bulletin de la Ferme est le seul journal toujours croissantes, exigent plus de temps qu’il n’en peut disposer, 
qui contienne les remises payées par la Coopérative Fédérée de Québec M. le Notaire G. Léveillé fut élu secrétaire “pro tempore”.
chaque semaine et les prix des marchés soigneusement révisés jusqu’au Plusieurs conférenciers avaient été invités: M.J.-E. Boivin, agro­
moment de mettre sous presse. nome du comté d’Yamaska, M. J .-B. Cloutier et M. Raoul Dumaine.

Le Bulletin de la Ferme est entièrement dévoué aux intérêts agri- Les questions de coopération, de production, de vente et d’exigences de 
coles et chaque numéro contient des articles de fond par des techniciens nos marchés furent les sujets qu’ils traitèrent.
sur des sujets d’actualité. M. le Curé de St-François, qui était présent à cette assemblée,dit

On trouve en oui re dans le Bulletin de la Ferme une chronique des quelques mots qui furent beaucoup goûtés. Après avoir commenté les 
principaux évènements mondiaux, une causerie pour 'es enfants avec conférences qui avaient été faites, il ajouta: “MM. les Conférenciers ont 
concours, une page féminine, une page de consultations légales gratuites, dû être flattés de 1 attention avec laquelle vous les avez écoutés. J es- 
unc Boite aux lettres et le Service de notre vétérinaire, sans compter père que vous ferez plus qu’écouter et que vous mettrez en pratique les 
les nouvelles de la semaine résumées pour les gens pressés. excellents conseils qu’ils vous ont donnés.”

Un seul numéro peut valoir plusieurs fois le prix de l’abonnement. * (Suite à la page 715)

Ala Coopérative, ça prend moins de temps pour être payé. Le 
Coopérative n’attend personne pour fixer le prix de ses remises.

On est sûr d’être payé.
On reçoit la pleine valeur pour ses produits.

PUDDING AUX ORANGES
Prendre 4 oranges, les trancher, enlever les 

noyaux, puis verser dessus 1 tasse de sucre. Faire 
un flan avec 212 tasses de lait, 2 cuillerées à thé 
de cornstarch et les jaunes de 2 œufs et le verser 
sur les oranges. Battre les blancs d’œuf 
un peu de sucre, les étendre sur le pudding et faire 
brunir dans le fourneau. Pour être servi froid, —a 
crème fouettée sera encore plus délicieuse pour a 
garniture.

à suivre
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La cla-sif cation des sols est assez 
simple: sables, argiles, terres mixtes 
et leurs subdivisions, telles que terres 
argilo-sableuses, les terres sablo-argi- 
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La terrible typhoïde.—C’est durant le mois d’août que cette mala­
die redoutable exerce le plus de ravages. C’est quand l'eau est basse 
dans les puits qu’elle se contamine le plus aisément.

Une once de prévention vaut mieux que des tonnes de remèdes.
Les souffrances, l’anxiété et les dépenses qu’entraine une épidémie 

de typhoïde devraient nous inciter à ne rien négliger pour les éviter.
Nettoyons donc les puits et les sources d’alimentation de l’eau pour 

la maison et pour les étables, faisons une guerre sans merci aux mouches 
porteuses de germes, et soyons d’une extrême propreté sur nos person­
nes et dans nos logis.

Rien de ce qui peut servir de refuge ou de véhicule aux bacilles ne 
devraient être toléré dans nos maisons et nos bâtiments.

La plus constante vigilance est la meilleure sauvegarde contre la 
terrible peste de la typhoïde.

St-Guillaume d’Yamasha
Les membres de la fabrique de mise en conserve de St-Guillaume 

tenaient une assemblée fort intéressante, jeudi, le 1er août, dans le but 
de se préparer à la saison de mise en conserve qui commence.

MM, Cloutier, Dumaine et Boivin donnèrent chacun une confé- 
rence. Les cinquante personnes présentes ne ménagèrent pas leur atten­
tion, pas plus que leurs applaudissements, car il leur fut exposé certains 
points de vue sur la question de la production et de la vente des conser­
ves alimentaires, dont chacun profitera certainement.

Cette fabrique de mise en conserve rend de grands services à la 
paroisse de St-Guillaume; il se trouve même certaines localités avoisi­
nantes qui utilisent cette fabrique, notamment St-Eugène, qui fournira 
à la fabrique de St-Guillaume plus de tomates que la paroisse de St- 
Guillaume elle-même.
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pour produire un poulet No 2, et le premier se paye beaucoup plus cher.
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Les feux de forêt font rage dans la partie nord d'Ontario, en dépit 
des efforts surhumains que l’on tente pour enrayer cette dévastation. 
Dans le Québec, cette saison, nous avons été particulièrement favorisés 
sous ce rapport: nous n’avons eu que des incendies insignifiants dans 
des abatis et pas un seul pied de bois marchand n’a été brûlé. Remer- 
cions-en la divine Providende et redoublons de vigilance.

Nos félicitations à M. L.-C. Roy, qui vient d’être appelé au posté 
d’agent spécial du service d’agriculture du Canadien National. M. Roy 
a à son crédit dix ans de travail au service de l’Agriculture provinciale, 
et comme inspecteur des agronomes du district des Cantons de l’Est il 
s’est acquis l’estime de tous ses confrères. Dans cette nouvelle spère, M. 

. Roy continuera à rendre de priécieux services à l'agriculture et à sa pro­
vince.

Au feu !—11 ne se passe pas de jours sans que la chronique n’enre­
gistre des pertes considérables causées par le feu.

Et l’on peut affirmer que 90 pour cent de ces pertes sont dues à 
- l’imprudence ou à l’ignorance.

La statistique nous apprend que les pertes par le feu au Canada 
sont de beaucoup plus considérables que dans les pays européens.

Le temps est arrivé de lancer une vigoureuse campagne d’éduca­
tion, pour enseigner les précautions à prendre afin d’éviter l’incendie. 
11 serait peut-être même opportun d’édicter des peines sévères contre 
quiconque cause un incendie par imprudence ou par négligence.

Protégeons nos oiseaux.—Nous n’apprécions pas suffisamment le 
rôle bienfaisant joué dans le domaine économique par l’oiseau insecti­
vore, qui nous vaut, chaque année, au Canada, pour $125,000,000 de 
plus en moissons. On ne semble pas réaliser que sans l’oiseau insecti­
vore, toute végétation utile disparaîtrait rapidement du pays. Nos 
prairies seraient ravagées par les insectes qui les envahiraient victo­
rieusement. Aux Etats-Unis, les estimés les plus modestes du départe­
ment d’agriculture portent à $225,000,000 la valeur des moissons sau­
vées par les oiseaux insectivores. D’aussi utiles auxiliaires ont droit à 
notre gratitude et à notre protection.

Le mouton de la Nouvelle-Zélande commande un meilleur prix 
sur le marché anglais que le mouton de la Grande-Bretagne même. 
C’est que les Zélandais se sont appliqués à produire la sorte dé mouton 
demandé par le public consommateur. Le mouton qui fait prime, c’est 
un mouton pas trop gras, et dont la carcasse ne dépasse pas quarante 
livres.

Au Canada, la demande est pratiquement la même. C’est pourquoi 
le gouvernement fédéral a décidé d’encourager plus particulièrement 
l’élevage des races de moutons pouvant le mieux satisfaire cette ten­
dance du marché. Activités dans nos Coopératives

(Suite de la page 714)

On remarquait à cette assemblée un nombre assez grand de culti­
vateurs de St-Pie, de St-Gérard et de St-Elphège,et tous ont manifesté 
le désir de profiter des avantages qui leur sont offerts par la coopération.

Nous ne croyons pas que, de ce côté-ci 
de l’At’antique, nous ayons de vérita- 

assez mouillés pour ne pouvoir être la- bles argiles; dans tous les cas, nous 
bourés, ni assez secs pour griller les n avons rien vu de plus compacte qu’une 
récoltes, et convenant parfaitement terre mêlée argilo-sableuse, qui est le 
aux moutons. meilleur de tous les sols, attendu qu’en

Si quelqu'un désire faire une analyse * engraissant et le cultivant convena- 
mécanique de son sol. il peut s’y prendre blement on le rend meuble et friable; 
de la manière suivante: avec un tamis, il retient bien l'engrais, et poussera 
séparez les parties les plus grossières, ce que vous voudrez, si vous le lui de- 
les pierres, etc., des autres plus fines, mandez, comme il faut. "Il n’y a rien 
que vous faites soigneusement sécher, ici qui ressemble, par exemple, à l’argile 
Prenez de celles-ci, disons 14 d’once, et d’Oxford, qui peut “arrêter” quatre 
mêlez-les parfaitement dans une demie vogoureux chevaux. On voit donc que, 
chopine d'eau, en les brassant bien pen- ce que l’on a été dans l'habitude d’appe- 
dant quelques minutes. T.aissez reposer 1er des sols légers est plus pesant qu'on 
une minute. ou. à peu près, le mélange, ne le croit; l’argile étant légère met plus 
afin de donner au sable une chance de de temps à se déposer que le sable, qui 
gagner le fond, et puis versez l'eau s’enfonce immédiatement, dans l’expé- 
boueuse .dans un autre vase—faites rience que nous venons d’indiquer, 
cela rapidement, et si vous croyez Ainsi, lorsque le cours d'une rivière est 
qu'il est resté de l’argile avec le sable, soudainement barré par un obstacle 
lavez-le de nouveau et agissez comme quelconque, on trouve le long de ses 
auparavant. Vous avez ainsi les deux bords, à la partie supérieure, du gravier, 
substances séparées, dans deux vases, plus bas du sable, et plus bas encore, 
et lorsque l'eau surnageant, qui sera de l’argile; ce que vous pourrez voir 
bientôt clarifiée, aura été enlevée, vous l’un de ces jours à Chambly en exami- 
pourrez faire sécher et peser le sable nant le Richelieu depuis le Bassin en 
et l’argile. montant jusqu'au “Pont Yule”.

Les tables ci-jointes montrent dans Nous verrons dans notre prochaine 
quelle proportion on trouve générale- leçon comment se fait l'analyse chimi- 
ment ces deux matières, le sable et que des sols.

715

IFme Leçon d’Agriculture

ANGES
icher, enlever les ( 
e de sucre. Faire < ' 
2 cuillerées à thé -1 
œufs et le verser 7 

lanes d’œuf avec ( 
le pudding et faire I, 
tre servi froid. La ( 
délicieuse pour la

M. le Président, M. Adolphe Vincent,' est des plus optimistes sur 
les possibilités qui s’offrent aux cultivateurs de sa paroisse, grâce à cette 
fabrique de mise en conserve. Assisté de M. J.-A. Belisle, secrétaire, 
et de M. J.-A. Vanasse, gérant, il est assuré de faire donner à la fabrique 
un rendement qui ne désappointera pas les membres. Les succès des 

, ", 1 •,. T années passées permettent de croire que, maintenant que les difficultés
Une 2e invasion de chenilles a houppe blanche. Les fameuses des débuts sont surmontées, il sera possible de réaliser des profits appré-

chenilles à houppe blanche (Hémérocampe) qui ont fait tant de ravage ciables. L’enthousiasme des membres présents à cette assemblée augure
aux arbres fruitiers et aux arbres d’ornement, il y a deux ans, ont fait bien,et nous sommes persuadés que l’année 1929 sera une des meilleures
de nouveau leur apparition. A certains endroits, leur invasion cons- que l’on ait connues à la fabrique demise en conserve de St-Guillaume.
titue une véritable épidémie. Rencontré par notre représentant, M.
Georges Maheux, entomologiste provincial, a déclaré que les chenilles ______ ..._______
sont ici depuis environ trois semaines. A plusieurs endroits des subs­
tances visqueuses ont été placées comme une ceinture sur le tronc. La coopération. Paroles à méditer: “Les lois actuelles protègent 
des arbres et les chenilles ne peuvent se rendre jusqu aux eui es suffisamment la coopération pour que l’on puisse dire que les échecs de la 
Le meilleur moyen de faire la lutte à ces insectes, a ajouté M.Maheux, coopération ne proviennent pas de lois, mais d’une insuffisante aptitude 
c est d arroser les arbres avec de 1 arséniate de plomb—deux à trois livres , , 1 .- , . .. . . , r ,,—P,dans 40 gallons d’eau de notre classe agricole, jusqu ici, a se servir de cette force, —b. G. Mgr

A Québec, malheureusement, les pulvérisateurs capables d'at- C ourehesne, évêque de Rimouski.
teindre là cime des arbres font généralement défaut, fis seraient d’une Ces paroles sont assez claires pour n’avoir pas besoin decommen- 
grande utilité à l’heure actuelle.. taires.

l'argile, dans nos sois:

Nom du sol Quantité de sable par cent
Sable.................................. 80 à 100
Terre . ................................ 40 à 60
Argilo-sableuse. ........ 40 à 20
Argile................................. 20 à 20
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C^st la faute à Papineau GRAN
NOTES ET COMMENTAIRES

INDUSTRIE LAITIERE

Les canadiens prennent l’habitude du fromage !
“Le fromage n’occupe pas la place qui 

lui convient dans notre système diététique 
canadien. Un fromage bien fait, bien mûri, 
est hautement nutritif, facile à digérer 
et comme aliment ordinaire devrait se 
trouver plus communément sur nos tables’’

La compétence pour la déclaration pré­
citée est madame Laura Rose Stephen, 
d’Ottawa, Conférencière de l’Institut 
Féminin, et auteur de "Farm Dairying”. 
Madame Stephen, qui est une autorité en 
ce genre de sujets, poursuit:

"Un coup d’œil sur la composition du 
fromage canadien ordinaire ne peut man­
quer de nous convaincre quant à sa haute 
valeur nutritive—36% de gras de beurre— 
et il n’existe pas au monde de matière 
grasse meilleure au point de vue de la 
santé et de plus appétissante que celle qui 
se trouve dans le lait—26% de caséine et

albumine—ce sont là les producteurs cons­
tituants de muscles et ils sont de qualité 
supérieure. Vu que le fromage est un 
aliment condensé, il offre une source de 
protéine excellente et bon marché. Il 
existe 4% de cendre dans le fromage, qui 
contient une grande partie de la chaux du 
lait, laquelle est des plus essentielle à la 
construction des os composant nos corps. 
Le pourcentage moyen de l'eau dans le 
fromage est de 34%.

Un grand nombre de gens disant: "Je ne 
puis pas manger de fromage”—et pour­
quoi? C’est qu’ils couronnent un repas 
pesant et complet par un morceau géné­
reux de fromage et accuse ce dernier seul 
de causer l’attaque d’indigestion qui s’en-

(Suite à la page 730)

La coopération est un remède à la vie chère par la suppression des 
intermédiaires inutiles et coûteux et par les conditions meilleures où se 
font les achats par suite des grandes quantités traitées.

La loi des mauvaises herbes a été passée dans l’intérêt de la com- 
munauté. Toute loi impose une restriction de la liberté individuelle. 
Ainsi vous n’avez pas le droit de laisser infester vos champs par toutes 
sortes de mauvaises herbes, parce que celles-ci pourraient se propager 
dans le champ du voisin, et que celui-ci peut exiger d’être protégé 
contre votre négligence.

ïl y a des gens dont la mentalité est ainsi-faite qu’ils critiquent 
toutes les lois, même les meilleures. Que de récriminations n’avons-nous 
pas entendu contre les mesures prises pour l’extirpation de la tubercu­
lose bovine ! Et cependant est-il loi plus opportune et plus utile ?

L’intérêt de la communauté prime l’intérêt individuel. Celui qui 
ne veut pas le comprendre n’est rien moins qu’un sauvage. Restriction 
et pénalités sont nécessaires pour empêcher la propagation des mauvai­
ses herbes ou d’une épidémie, pour nous protéger contre les négligents 
ef les’imprudents de tout acabit.

D’après les derniers renseignements officiels, la récolte promet 
d’être bonne, en grains et en légumes, en province de Québec. Notre 
climat n’est donc pas si rigoureux, si sévère, qu’il ne puisse nous empê­
cher d’avoir de bonne récoltes. Il n’y aura donc que ceux qui se livrent 
encore à une culture routinière qui ne partageront point cette heureuse 
fortune ! Frofiteront-ils de cette bonne leçon qui leur est offerte, pour 
se livrer à une culture raisonnée et partant rémunératrice? Nous le 
souhaitons et nous l’espérons.

Généralement, lorsque les récoltes manquent, on s’en prend aux 
caprices des saisons, ou bien encore l’on dit bénévolement: c’est le 
bon Dieu qui le veut! C’est fort commode, mais ce n’est pas toujours 
rigoureusement,vrai. Qu’on fasse en agriculture une bonne part aux 
cas de force majeure, mais qu’on rende les cultivateurs négligents ou 
routiniers irresponsables de leurs déceptions, il nous semble que c’est 
aller trop loin.

11 faut en convenir, les rigueurs de l’atmosphère ne sont pas les 
seules causes des mauvaises récoltes; car avec un peu d’observation, 
on verra dans presque toutes les paroisses de nos campagnes, un pro­
priétaire dont les champs promettent une bonne récolte, tandis que le 
‘propriétaire voisin n’aura dans ses champs que des grains d’une chétive 
apparence et des pacages à peine suffisants pour l’entretien de ses 
animaux; le trèfle n’y pousse point, la mousse est tout ce que peut lui 
rendre son sol entièrement appauvri.

11 y a donc d’autres causes, qu’on aurait tort de |passer 
sous silence, qui provoquent une mauvaise récolte, comme, par exemple, 
l'emploi de graines défectueuses pour semence, la lésinerie dans les 
fumures, le retour trop fréquent des mêmes plantes aux mêmes places, 
et enfin les labourages trop superficiels. Pour ce qui est des prairies, 
on mesquinera pour l’achat des graines propres à les entretenir, tel 
que le trèfle par exemple. Nous connaissons un cultivateur qui, pour 
grainer ses prairies, n’a recours qu’aux balayures de ses fenils; Aussi 
c’est à peine s’il peut entretenir quelques têtes de bétail, tandis que son 
voisin en garde le double sur un moindre espace.

Si, au lieu d’employer une semence mal conditionnée, on avait

Nous avons déjà publ 
bouillie bordelaise. ' Pour 

. l’ont pas conservée, nous e
| ions de la conserver précie
I pouvons répéter indéfinin

trop monotone.
La Bouillie Bordelaise est un li 

contient normalement 4 litres de 
cuivre (vitriol bleu), 4 livres de 
40 gallons d’eau. On s’en sert e 
ture et en horticulture pour pr 
grand nombre de maladies des 
C’est un préventif, parce qu’w 
maladie implantée dans une cuit 
trop tard pour la contrôler. I 
qu’on prépare à la maison est pl 
mique et généralement plus efl 
celle qui se prépare avec des pou 
tées, à condition qu’elle soit biei

Voici la manière de préparer < 
bouillie bordelaise:

POUR UNE PETITE SUPE1

Méthode du tonneau.—Mett 
25 à 30 gallons d’eau dans.un t 
faire fondre 4 livres de vitriol en 
dant dans un sac dont le fond s 
à l'eau. Dans un autre tonneau o 
quelconque, faire éteindre et biei 
4 livres de chaux vive dans 2 oi 
d’eau, de manière à faire un lait. 

" main, on versera le lait de cha 
tonneau en le coulant. Ajouter 
lorsqu’il y a des insectes à détru 

i ter du poison, soit 2 livres d’ai 
plomb, soit 112 livres de vert d 
1 livre d’arséniate de chaux. Ce 
peuvent être augmentées ou 

| selon le besoin. Après avoir a, 
d’eau pour faire 40 gallons, la l 
prête pour l’emploi.

POUR UNE GRANDE SUP1

Méthode des cuves.—La mi 
cuves permet de préparer la boi 
laise d’avance, en faisant ce qu 
des solutions-mères ou solutio 
trées. Remplir deux cuves d’< 

- autant de livres de vitriol qu’il 
Ions d’eau, dans l’une de ces ci 
l’autre, y mettre autant de 
(livres) qu’il y a de gallons 
obtient ainsi deux solutions 
Pour préparer la B. B- avec c 
il suffira de mettre dans un te 
30 gallons d’eau et de verseï 
ment 4 gallons de chacun des d 
préparés. Mettre ensuite h 
ajouter de l'eau pour faire 
Toujours passer au tamis pou» 

| impuretés.

Préparation <
Par 0

L’agriculture en Abitibi
Le traiten

La culture du lin à filasse 
pris un grand développement 
à cause de la somme considéra 
d’œuvre qu’exige l’arrachage « 
Le Service de la filasse dés F 
rimentales a essayé dernièren 
per le lin avec la faucheuse au 
racher à la main et il a con 
récolte faite de cette façon ra 
Dans la culture du lin à filas 
coutume d’arracher la paille 
en bottes dont on fait des mo 
hisse sécher sur le champ. O 
ensuite la récolt e au moulin jx 
Après que la graine est enlevé 
cette paille égrenée est transi 
champ de rouissage où on l’ét 
Lorsque le rouissage est ten 
dire lorsque la partie ligneuse 
82 sépare aisément de la filass 
cette paille encore une fois à 1 
lie en bottes et on la ramèr 
pour la faire broyer et teille 
breuses manutentions d’une 
mineuse ajoutent beaucoup 
production de la filasse. Le 
filasse a fait dernièrement la 
de deux méthodes: tandis < 
d'un acre était traité de la fa 
Venons de décrire, un autre 
côté, était coupé à la faucbci 
laissé Jtendu sur le sol, à l’<

Une exposition pour cercles de fermières.'—Tous les cercles de fer­
mières de la province sont invités à prendre part à une grande exposi­
tion de travaux domestiques qui aura lieu à la Pointé au Pic, près de la 
Malbaie. Cette exposition sera tenue dans le somptueux Manoir Riche­
lieu de la Canada Steamship Lines, sous les auspices du Ministère de 
l’Agriculture. Le gouvernement paiera tous les frais de transport, aller 
et retour, des exhibits que les cercles voudront bien envoyer. Les plus 
beaux seront vendus sur place et le produit de la vente sera retourné , , . — —------- -------- —------------->, —------
aux fermières. C’est mademoiselle Véronique Durand qui sera en charge recours a d excellentes graines, on aurait partout et le plus souvent 
de l'exposition et s’occupera de la vente des exhibits. Le ministère de une bonne récolte.
l’Agriculture acceptera comme exhibits les couvertures de laine, couvre- La lésinerie dans les fumures n’est pas étrangère non plus aux 
pieds à patrons et catalogues de lits; les tapis et carpettes tissés, croche- mauvaises récoltes.
tés ou tressés; la toile,l’étoffe et les homespuns, (flanelles barrées, car- Le retour trop fréquent des mêmes plantes aux mêmes places est 
reautées ou de couleurs diverses). Tous ces ouvrages doivent être neufs, positivement un fléau. 11 n‘y a pas de terre qui puisse résister long- 
de bon goût et de nuances bien assorties. temps à ce travail forcé, épuisant, si nous ne rendons pas au sol ce que

nous lui empruntons.
Les labourages profonds, nous ne saurions trop le répéter, sont

Les mauvaises herbes. Tas moins de 600 espèces de plantes pou- plus que jamais de nécessité absolue. Ceci ne veut pas dire qu’ils soient
vaut être classées comme mauvaises herbes ont été découvertes entre partout réalisables du jour au lendemain. Il est évident que dans les
le Lac Supérieur et l’Atlantique, dans une inspection conduite par la terrains à sous-sol argileux, il faut y procéder avec prudence, c‘est-à-
Division Botanique de la Ferme Expérimentale d’Ottawa. Outre les dire graduellement. C’est en automne qu’il convient de les entrepén-
plantes natives du Canada, on a découvert grand nombre de variétés dre, et si après avoir ramené de la terre neuve ou vierge à la surface,, 
introduites, surtout dans les environs des ports de mer. Même dans en petite quantité chaque fois, on avait le bon esprit d’y mettre du 
des districts comparativement nouveaux comme le Lac St-Jean, Chicou- fumier en couverture, elle deviendrait rapidement fertile.
timi et le Nord de Québec, ori n’a pas trouvé moins de 165 espèces de Celui qui persiste à écorcher misérablement la terre, c’est-à-dire 
mauvaises herbes, dont 65 pour cent importées et plusieurs contenant à cultiver constamment dans une couche arable épuisée, fatiguée à 
des propriétés dangereuses. l’excès, échoue a de plus en plus dans ses récoltes.

La.conclusion s'impose: c’est que les mauvaises herbes sont la Le plus souvent, dans toutes nos déceptions, nous ne cessons 
rançon du développement et du progrès; elles suivent le colon, l’ouvrier d’en accuser à tort notre climat, notre température, le gouvernement 
de chemin de fer ef. le bûcheron; elles vont où vont le commerce et Fin- ou Papineau; cependant, il est constaté que le climat de notre pays 
dustrie. est aussi favorable à une bonne culture que dans aucun autre pays;

mais comme dans tous les pays où l’agriculture est en honneur, où le 
travail de la culture se fait avec intelligence, il faut vaincre la routine 
pour se livrer à une culture raisonnée; pour y arriver, il suffit de tenter, 
avec l’aide de l’agronome, quelques expérience qui ne nécessitent pas

A une récente réunion d’agriculteurs à Amos, M. Authier s'em- trop de frais. Si vous voyez votre voisin réussir au moyen de quelque
pressa d'exposer les intentions du gouvernement de Québec au procédé nouveau, suivez son exemple et demandez-lui conseil. Visitez
sujet de l’agriculture. Il rappela comment l’honorable M. Caron a es ermes et es champs de démonstration et profitez des leçons de
préparé les différents facteurs qui permettent aujourd’hui à son succès- c oses ou 1 s comportent, 
sour, l’hon. M. Perron, de lancer une grande offensive pour atteindre 
de nouveaux degrés de progrès. Il rappela les principaux passages du 
programme de l’hon. M, Perron et expliqua que le ministre fait actu­
ellement faire une enquête dans l’Abitibi sur la situation agricole et les 
moyens de la consolider. M. le professeur Fontaine,de l’Institut d’Oka, 
qui est un des officiers les plus en vue du ministère, est chargé de diriger 
cette enquête, qu’il a commencée dès le lendemain de l’entente entre 
le ministre et lé député d’Abitibi. M. Fontaine demeurera dans 
la région le temps nécessaire pour compléter ses renseignements, et il 
fera immédiatement après son rapport à l’hon. M. Perron.

M. Authier parla ensuite des autres questions les plus importantes, 
comme le drainage des terres, l’industrie laitière, l’élevage, l’aviculture, 
etc. 11 a obtenu vingt mille dollars du gouvernement pour aider à l’amé­
lioration des cours d’eau. Le gouvernement paie le transport des vaches 
laitières que nos cultivateurs font venir du bas de la province. Un ins­
tructeur en aviculture,particulièrement compétent,est à la disposition 
des éleveurs de volailles. M. Authier loua le zèle des agronomes de 
l’Abitibi et il promit de mentionner aux autorités du ministère le grand 
intérêt que nos cultivateurs portent actuellement à la question agricole, 
intérêt qui devrait leur valoir de nouvelles attentions et de nouvelles 
faveurs des pouvoirs publics. M. Authier traita aussi du crédit agri­
cole, dont il s’est toujours fait le champion depuis qu’il représente 
le comté d’Abitibi. La commission du Prêt agricole sera en fonc­
tions dans quelques jours: Pour l’information de nos lecteurs, nous 
en dirons le fonctionnement dans notre prochain numéro.
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Le traitement de la récolte du lin
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ix mêmes places, 
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vateur qui, pour 
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Fromage”—et pour- 
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page 736)

: ne sont pas les 
iu d’observation, 
n pagnes, un pro- 
Ite, tandis que le 
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entretien de ses 
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re non plus aux
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iSe résister long- 
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le répéter, sont 
dire qu’ils soient 
ent que dans les 
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rge à la surface,, 
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î Québec. Notre 
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eux qui se livrent 
nt cette heureuse 
1 est offerte, pour 
atrice ? Nous le

Réponse à G. D —Cette poule a une propension 
naturelle à vouloir couver. Elle doit provenir d’une 
lignée de couveuses et le mieux que vous auriez à 
faire, surtout si elle n’a pas donné une ponte très 
abondante, serait de vous en débarrasser.

D. C., Charlevoix.—Pourriez-vous me dire pour- 
-quoi la dinde avec l’os de la poitrine croche n’ob- 
tient pas un aussi bon prix?

Rép. — La raison en est qu’une dinde ainsi corfon- 
mée parait moins bien. L’apparence et la qualité, 
voilà les deux principaux facteurs de la vente.

Les oiseaux avec l’os de la poitrine croche ne 
sont généralement pas aussi bien en chair, et ne 
font pas un aussi beau plat.

Ce défaut est souvent héréditaire. Aussi devrait- 
on ne pas se servir de ces oiseaux pour la reproduc­
tion. Ce défaut peut aussi être causé par l’absence 
de matière minérale dans l’alimentation. Le meilleur 
moyen d'y remédier, c'est abondance de soleil ou 
d’huile de foie de morue dans l'alimentation.

Nous avons déjà publié plus d’une fois la manière de préparer la 
bouillie bordelaise. ' Pour les nouveaux abonnés et pour ceux qui ne 
Pont pas conservée, nous en répétons ici la formule. Nous vous conseil­
lons de la conserver précieusement, car vous comprendrez que nous ne 
pouvons répéter indéfiniment un même texte, cela deviendrait par 
trop monotone.

onnée, on avait 
le plus souvent

PANIER AUX LETTRES
DES AVICULTEURS

La culture du lin à filasse n’a jamais 
pris un grand développement au Canada 
à cause de la somme considérable de main- 
d’œuvre qu’exige l’arrachage de la récolte. 
Le Service de la filasse dès Fermes expé­
rimentales a essayé dernièrement de cou­
per le lin avec la faucheuse au lieu de l’ar­
racher à la main et il a constaté que la 
récolte faite de cette façon rapporte plus. 
Dans la culture du lin à filasse on a pour 
coutume d’arracher la paille et de la lier 
en bottes dont on fait des moyettes qu’on 
laisse sécher sur le champ. On transporte 
ensuite la récolte au moulin pour l’égrener. 
Après que la graine est enlevée de la paille, 
cette paille égrenée est transportée sur un 
champ de rouissage où on l’étale à la main. 
Lorsque le rouissage est terminé, c’est-à- 
dire lorsque la partie ligneuse de la plante 
82 sépare aisément de la filasse, on ramasse 
cette paille encore une fois à la main, on la 
lie en bottes et on la ramène au moulin

La Bouillie Bordelaise est un liquide qui 
contient normalement 4 litres de sulfate de 

. cuivre (vitriol bleu), 4 livres de chaux et 
40 gallons d’eau. On s'en sert en agricul­
ture et en horticulture pour prévenir un 
grand nombre de maladies des plantes. 
C’est un préventif, parce qu’une fois la 
maladie implantée dans une culture, il est 
trop tard pour la contrôler. La bouillie 
qu’on prépare à la maison est plus écono­
mique et généralement plus efficace que 
celle qui se prépare avec des poudres ache- 
tées, à condition qu’elle soit bien faite.

Voici la manière de préparer chez-soi la 
bouillie bordelaise:

POUR UNE PETITE SUPERFICIE:

Méthode du tonneau.—Mettre environ 
25 à 30 gallons d’eau dans.un tonneau. Y 
faire fondre 4 livres de vitriol en le suspen­
dant dans un sac dont le fond seul touche 
à l’eau. Dans un autre tonneau ou vaisseau 
quelconque, faire éteindre et bien mélanger 
4 livres de chaux vive dans 2 ou 3 gallons 
d’eau, de manière à faire un lait. Le lende­
main, on versera le lait de chaux dans le 
tonneau en le coulant. Ajouter du poison 
lorsqu’il y a des insectes à détruire. Ajou­
ter du poison, soit 2 livres d'arséniate de 
plomb, soit 112 livres de vert de Paris où 
1 livre d’arséniate de chaux. Ces quantités 
peuvent être augmentées ou diminuées 
selon le besoin. Après avoir ajouté assez 
d’eau pour faire 40 gallons, la bouillie est 
prête pour l’emploi.

POUR UNE GRANDE SUPERFICIE:

Méthode des cuves.—La méthode des 
cuves permet de préparer la bouillie borde­
laise d’avance, en faisant ce qu’on appelle 
des solutions-mères ou solutions concen­
trées. Remplir deux cuves d’eau, mettre 

- autant de livres de vitriol qu’il y a de gal­
lons d’eau, dans l’une de ces cuves. Dans 
l’autre, y mettre autant de chaux vive 
(livres) qu’il y a de gallons d’eau. On 
obtient ainsi deux solutions différentes. 
Pour préparer la B. B. avec ces liquides, 
il suffira de mettre dans un tonneau 25 à 
30 gallons d’eau et de verser successive­
ment 4 gallons de chacun des deux liquides 
préparés. Mettre ensuite le poison et 
ajouter de l’eau pour faire 40 gallons. 
Toujours passer au tamis pour enlever les 
impuretés.

Préparation de la Bouillie Bordelaise 
Par OMER CARON, Botaniste.

REMARQUES :

1. Une bouillie bordelaise bien préparée 
n’est jamais dommageable pour les plan­
tes. En suivant bien les instructions don­
nées, elle ne fera jamais tort.

2. Le vitriol .attaque le fer ainsi que 
l'étamage des vaisseaux. Préparez-la dans 
des récipients de bois.

3. La B. B. ne détruit pas seule les insec­
tes; elle ne fait que.contrôler les maladies. 
Il faudra l’empoisonner, si vous avez des 
insectes à détruffe. Pour 40 gallons de B: 
B., ajoutez 112 livre d’arséniate de chaux 
ou 2 livres d’arséniate de plomb.

4. Quand il y a des pucerons ou poux 
des plantes, il faut ajouter aussi du sulfate 
de nicotine ou “essence de jus de tabac’ 
(Black Leaf 40). On emploie à raison d’une 
demi-livre pour 40 gallons de liquide.

5. La B. B. ne se conserve pas plus d'une 
journée une fois faite. Quand on veut la 
préparer d’avance, il faut prendre la mé­
thode des cuves ou solutions-mères.

6. Nous répondrons promptement à 
tous les correspondants qui voudraient 
avoir des renseignements supplémentaires 
sur la préparation de la bouillie bordelaise 
et ses applications.
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cun autre pays; 
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;z des leçons de

A COTÉ DE LA QUESTION

La grande sœur, assez sévère, apprend 
la grammaire à son petit frère.

—Quand je dis; “Je suis bonne", c’est 
le présent, et quand je dis." “J’ai été bonne” 
qu’est-ce que c’est?

Le petit frère,—C'est pas vrai.

—La peau d'un éléphant prend ordi­
nairement cinq ans à être tannée

1 fromage !
es producteurs cons- 
; ils sont de qualité 

le fromage est un 
offre une source de 
t bon marché. Il 
lans le fromage, qui 
artie de la chaux du 
plus essentielle à la 
mposant nos corps, 
n de l’eau dans le

Moyens de connaître les 
bonnes pondeuses

Le moyen le plus sûr, c'est le contrôle 
par le nid à trappe. Pas de discussion là- 
dessus. Mais il en est d’autres.

L’aviculteur averti distingue au pre­
mier coup d’œil une bonne pondeuse d’üne 
poule qui ne pond pas ou pond trop peu.

. Une bonne pondeuse est toujours j eune; 
bien développé, sans être trop grasse, elle 
possède suffisamment d’enbonpoint. Sa 
plume est soyeuse, elle porte beau, son 
œil est clair, la crête et les barbillons sont, 
rouge foncé, elle caquette en marchant; 
elle est active et recherche avec entrain 
les proies vivantes; elle gratte tout le j our, 
aussi ses ongles sont-ils courts et usés. Elle 
est nerveuse et agitée, mais pas farouche 
avec les habitués de la basse-cour.

La mauvaise pondeuse, au contraire, 
est ou trop grasse ou trop maigre; elle est 
nonchalante et paresseuse; elle chasse peu; 
elle possède une mauvaise tête d’apparence 
pâle; son œil est souvent terne, sa crête 
et ses barbillons sont plus rose que rouge; 
elle marche nonchalamment, gratte rare- 
ment, possède des ongles longs, reste sou­
vent accouvée et semble redouter l’effort.

Il n’y aurait qu’une opinion en avicul­
ture si, sur toutes les fermes, on voulait 
se débarrasser sans merci de toutes les 
poules de la dernière catégorie et on aurait 
tôt fait de transformer toutes nos basses- 
cours en une exploitation payante si on les 
peuplait de sujets recommandables, tels 
que ceux désignés dnas la première caté­
gorie.

L’aviculture est payante, quand elle 
est faite d’une manière intelligente. La 
preuve en a été faite sur des centaines et 
des milliers de fermes. C’est pourquoi 
nous recommandons de garder au moins 
cent volailles sur votre ferme. Ne craignez 
pas la mévente: le marché est illimité, noua 
ne produisons qu’une faible partie de ce 
dont nous avons besoin pour la consomma­
tion domestique.

Nous le répétons, l'aviculture est pay- 
ante et le sera encore pendant plusieurs an­
nées à venir.

M. J.-D. Barbeau, chef de l’Aviculture 
provinciale, mène, de ce temps-ci, une 
campagne intensive pour faire comprendre 
aux cultivateurs ce qu'ils pj rdent en ne 
gardant pas plus de volailles.

Avec l’honorable M. Perron, nous som­
mes d'opinion qu’il devrait y avoir sur 
chaque ferme de cent à deux cents volailles

CONCOURS DE PONTE DE L'EST 
DE QUÉBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Ste-Anne de la Pocatière, Qu 6.

Semaine finissant le 31 juillet, 1929

du deuxième groupe ne pesaient que 21 
onces.

L’avoine coûte plus cher que le blé- 
d'Inde, mais le profit qu’en retire les p< us- 
sins fait plus que compenser la différence 
du coût.

C’est une fausse économie que d’épar­
gner sur la nourriture. Nourrissez bien 
vos oiseaux et vous en serez récompensé 
par de plus gros profits.

ACTUALITÉ AVICOLE

i s’en prend aux
olement: c’est te
’est pas toujours j. .
bonne part aux' j

ira négligents ou | r 
semble que c’est

Total Total 
œufs points
1331 1469.9
1701 1842.0
1383 .1499.2

. 1430 1565 6
1345 1374 4
1003 1062.6
1408 1395.1
1524 1601.6
1561 1712.8
1456 1578.5
1160 1373.3
1367 1460.4
1499 1744.7
1589 1555.2
1452 1690.0
1482 1536.9
1304 1337.6

• 1559 1671.7
1326 1548.2

27449 29582.3

pour la faire broyer et teiller. Ces nom­
breuses manutentions d'une récolte volu­
mineuse ajoutent beaucoup aux frais de 
production de la filasse. Le Service de la 
filasse a fait dernièrement la comparaison —==----,----------- , 2--------,. . ------
de deux méthodes: tandis qu’un champ de l'Agriculture, le chef du Service de la 
d un acre était traité de la façon que nous filasse conclut de cette expérience qu’il
venons de décrire, un autre, poussant à est possible de couper le lin avec la fau-
côté, était coupé à la faucheuse le lin était cheuse ordinaire et de laisser la paille rouir
laissé $tendu sur le sol, à l’endroit même sur le sol même où le lin a poussé

COmmentnT™ins Lents à faire leurs plumes 
tait au moulin. L'égrenage se faisait au ‘.> puuSMIl» —------ -
cours du broyage de la paille. ------------- — . On rencontre assez souvent des pous-

On a tenu strictement compte des dé- Quelle différence un simple ingrédient sins qui tardent à faire leurs plumes. Dana 
boursés encourus dans ces deux méthodes peut apporter dans la ration des poussins! la plupart des cas, cela est dû à l’absence
et des recettes. Ces frais se sont montés à Au cours d’une expérience en Illinois, dans l’alimentation des éléments nécessai-
$68.01 pour l’acre qui avait été arraché à le blé-d'inde fut substitué à l’avoine. res à la formation des plumes, tels que
la main et traité suivant la pratique habi- Les poussins soumis à cette épreuve viandes, lait, verdure. D’autres cas dé-
tuelle: le rendement avait été de 465 livres étaient de race White Leghorn, d’une pendent d’un manque de vitalité ou d’un
de filasse et de 463-livres de graine, ayant même couvée par incubateur. On les défaut constitutionnel. Par exemple, il
une valeur de $76.65. Le bénéfice net divisa en deux groupes—à l'un on donna peut arriver que dans tout un troupeau un
n’était donc que de $8.64. En ce qui con- de l’avoine en outre de la pâtée ordinaire, seul oiseau retarde à faire ses plumes-
cerne l’acre qui avait été fauché et pour à l’autre du blé-d‘Inde. . . ' Dans ce cas, si l’on tient à conserver cet
lequel on s'était servi d’un cheval, les frais Durant les premières six semaines, on no oiseau, on devrait appliquer libéralement 
se sont montés à $43.91. Le rendement constata aucune différence dans le progrès de l’huile d’olive sur toute la surface dé-
avait été de 424 livres de filasse et de 268 des poussins. A partir de ce moment ce- pourvue de plumes,
livres de graine, ayant une valeur de pendant, les poussins qui recevaient do
$63.16. Le bénéfice net sur cet acre avait l’avoine profitèrent beaucoup plus rapide-
été de $19.25 contre $8.64 dans l'autre ment et ces cochcts étaient prête pour le
cas. La récolte sur l'acre coupé était marché deux semaines plus tôt que ceux
inférieure à l’autre par 41 livres de filasse qui avaient reçu du blé-d’inde. Non seule-
et 195 livres de graine, mais l’économie ment les poussins recevant de l’avoine se
réalisée dans la manutention dédomma- développèrent plus rapidement, mais du-
geait amplement de cette perte. Dans son rant les deux premiers mois après leur mise
rapport pour 1927, publié par le Ministère dans les quartiers d’hiver, ils donnèrent,

------14— î. _v.r — 0 1 ■ chacun dix-huit œufs de plus que ceux qui 
avaient été nourris au blé-d‘Inde. De plus, 
les œufs des premiers étaient beaucoup 
plus gros. Ils pesaient en moyenne 23 
onces à la douzaine, tandis que les œufs

Total Total
Propriétaire Race œufs points

1 Asselin ........................... L B. 1607 1662 4
2 Burton G. C. N........ “ 1432 1435.6
3 Calder C. D.............. M 1567 1561 3
4 Fairservice John..........  “ 1403 1535.K
5 Robertson R. A............ ° 1766 1733.3
6 Bégin& . ...................... PRB 1533 1514.2
7 Boulanger Arthur........ " 1479 1461.4
8 Cloutier Gabriel....... “ 13)6 1201.8
9 Corriveau Raoul. ....... ‘‘ 1690 xl780.6

10 Fournier Hilaire..........  “ 1368 1333.9
11 Laurel Poultry Farm. ... ‘‘ 1337 1373.0
12 Letendre Joseph-W.... “ 1430 1394 4
13 MacDonald College... . "‘ 1674 1675.0
14 Poirier .............................. “ *1417 1490.5
15 Sta. Exp. La Ferme, . . “ 1645 1778.2
16 Sta.Exp. Ste-Anne.... “ 1900 1578.6
17 Sta. Exp. Ste Anne...... *' 1715 1428.4
18 Strong William...... PRL. 1482 1691.6
19 DeRoy Antoine............R.I.R. 1523 1556.0
20 Robertson R. A..............WB 1223 1271.1

APPLICATION DE LA BOUILLIE BOR­
DELAISE:

La bouillie bordelaise ne s’emploie pas 
avec des arrosoirs, mais avec des vaporisa­
teurs qui la distribuent en vapeurs plutôt 
qu’en gouttelettes. Pour être efficace il 
aut qu’elle recouvre tout es les feuilles, en 
dessous comme en dessus- _________

30578 30507.1 
‘PREUVE DE LA BOUILLIE BORDE- concours de ponte de L’OUEST

LAISE: DE québec

Lorsque la chaux n’est pas de bonne Sous la direction de la Station” Expérimentale 
qualité, il peut arriver que 4 livres ne Dominion de Lennoxville, P. G
soient pas suffisantes pour les 4 livres de Semaine Hnissant le „ juillet 1929
vitriol. Il faut, dans ce cas, en mettre plus ___ -
parce qu’alors il y aurait danger de brûler 
le feuillage. Pour savoir si la bouillie bar- Propriétaire Race
delaise contient assez de chaux, il est par- I J H Jackson w. L. 
fois nécessaire de l’essayer avec un produit 4 Laurel Poultry Farm.. : "
spécial. Nous distribuerons gratuitement. 5 Circle Bar P. Farm ....
à ceux qui nous en feront la demande, une 6 Fred Bell— - ..
poudre pour faire l'épreuve de la B B . 3 M aAenald.C^e. : .
avec instructions pour s'en servir. 9 C.D. Calder................... “

10 W. M. Parsons..............
11 Riverside Poultry Farm. “ 
12 PL. Green......................WR.
13 Victor E. Nablo.............B.B. 
14 W. . ................................... “
15 Experimental Sta.. .... .
16 H. R. Drew, R. R. 3... . 
17 Mrs. Alex. MacKay. .. . i" . 
18 L. A. Gnaedinger..........
19 Miss R. G. Knight....... WW. 
20 Bond Little, R. R l.. . . “
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Qui a inventé la bagosse ?

t'y prendre. Si, qu’il dit, on laissemonde le sait. Tout récemment encore su

Iml

g

" —

Pasde BOUILLAGE — Pasde SENTEUR

dans cette affaire, c’est que toi-même tu 
as manqué en cette affaire. Tu n’as pas

“Les Pilules MORO que j'ai prises m’ont tonifié 
et je suis heureux d’en faire connaître les bons effets. 
Je souffrais de dyspepsie, cela m’occasionnait des 
lourdeurs d’estomac, des palpitations, des maux de 
tête et m’avait rendu impatient nerveux, avait dimi­
nué mon aptitude au travail et avait épuisé mes for­
ces. Des maux de reins étaient ensuite survenus. 
Elles m’ont soulagé de la dyspepsie et rendu les 
forces. Je suis d’avis que les Pilules Moro peuvent 
être utiles à tous les hommes que la lutte pour la 
vie affaiblit, épuise.” M. Chs. Grimard, Lowell, 
Mass. 50c la boîte ou 3, $1.25.

Il se fabrique de la bagosse en pro­
vince de Québec, c’est conpu, tout le

les paysans nous braver ainsi, ce ne sera 
plus une vie... Cela ne peut pas se 
passer de la sorte: va donc, retourne 
chez ce paysan, et gagne ton croûton si 
tu veux le manger. Si, d’ici à trois ans, tu 
tu n'as pas vaincu ce paysan, je te plon­
gerai dans l’eau bénite.

Le diablotin fut épouvanté.
Il revint en courant sur la terre et 

songea longtemps au moyen de réparer 
sa faute. Il réfléchissait, il réfléchissait, 
le diablotin ; et il finit par trouver.

11 prit la forme d’un brave homme et 
entra au service du paysan. Prévoyant 
que l’été serait sec, il persuada à son 
maître de semer le blé dans les terres

CULTIVATEURS
USEZ BIEN CECI

A tous ceux qui désirent hacher leur pail­
le pour en tirer plus de profite sous plusieurs 
points, pourront en S’adressant à la Cie L. 
B. R. Levesque, Ltée, d’Amqui, se procurer 
une hache paille combiné d’un accessoire 
fonctionnant à merveille, qui leur permettra 
de faire ce hachage tout en battant le 
grain et avec moins de main d’œuvre.

Ce hache-paille combiné peut être em­
ployé avec n’importe quel moulin à battre 
ordinaire et le tout fonctinnant très bien 
avec un engin de quatre forces.

Tous renseignements demandés seront 
fournis avec plaisir. Gérant, JOS. LEVES- 
QUE, Moulin Morin, Via Amqui, Cté. 
Matapédin, P. Q.

en a fait des cochons.
—Non, dit le diablotin; ce n’est pas 

ainsi que je m’y suis pris. J’ai seule- ' 
ment fait venir trop de blé chez lui. 
C’est en lui qu’était le sang des bêtes; 
mais ce sang ne pouvait agir tant que le 
blé donnait à peine le nécessaire. Et c’est 
alors qu’il ne regrettait même pas son 
dernier croûton. Et quand il commença 
à avoir trop de blé, il se prit alors à son­
ger ce qu’il en ferait, pour l’utiliser. Et 
alors je lui appris à boire de la bagosse. 
Et quand il s’est mis à distiller, pour son 
plaisir, le don de Dieu en bagosse, alors 
le sang du renard, du loup et du porc est 
sorti; maintenant, il n’aura plus qu’à 
boire delà bagossepour devenir aussitôt 
comme les bêtes.

Le diable en chef félicita le diablotin, 
lui donna son croûton de pain et le fit 
monter en grade.

Vous voyez que le premier distillateur 
de bagosse n’était pas un individu bien 
recommandable.

ve. Le maître refusa de le faire boire; il 
ne faisait que grommeler.

-Est-ce que j'en ai fait assez pour 
en donner à tout venant?

Cela aussi plut au diable en chef. Et 
le diablotin s’enorgueillissait: ..

—Ce n’est pas encore tout; attends 
la suite.

Les riches paysans, et le maître avec 
eux, ayant bu la bagosse, se flattaient 
maintenant les uns les autres, se prodi­
guaient force louanges; et leurs paroles 
étaient mielleuses.

Il écoutait, il écoutait, le diable en 
chef, et félicitait le diablotin:

—Si, qu'il dit, rendus hypocrites par 
ce breuvage, Ils se trompent mutuelle-

Chez votre épicier ou expé­
dié fraie de malle payés

Si. Lawrence Preserving Co.
Reg’d • ,

<Mb*: Q»» (

Une Verte Vieillesse!
M. Chs. Grimard, à 71 ans, encore vigoureux, grâce aux 

Pilules MORO, préparées spécialement pour les Hommes par la 
Cie Médicale Moro, 1570, rue St-Denis, Montréal, pour combattre 
l’Epuisement, la Dépression nerveuse, les Troubles d’estomac, les 
Maux de Reins, les Rhumatismes, etc., 
Ce qu’il en dit.

Captez 
“La Voix de firent 

Chaque Lundi S 
à 7 A. p. m. Temps d 

Béseau N. B. C.—42 *

Pilules MORO Roules

HOMMES ET CHOSES
PAR PIERRE FOUILLE-PARTOUT

se battirent et s’abîmèrent le nez. Et le 
patron s’étant jeté dans la mêlée, il eut 
sa part des horions.

Le diable en chef regardait et se ré- 
jouissait.

—Cela va bien! qu’il dit.
Et le diablotin de répondre:
—Attends un peu ce qui va suivre. 

Laisse-les boire encore un petit Verre. 
Ils sont maintenant comme des loups 
enragés; mais lorsqu’ils auront bu un 
troisième verre, ils seront comme des 
cochons.

Les paysans burent chacun un troi­
sième verre. Ils étaient tous comme 
étourdis. Ils grognaient, criaient sans 
savoir eux-mêmes ce qu’ils disaient et ne 
s'écoutaient pas. Ils s’en allèrent cha­
cun de son côté, les uns tout seuls, les 
autres par deux ou trois; tous s’en fu­
rent tomber dans le chemin.

Le maire sortit pour reconduire ses 
hôtes, se laissa choir dans une mare, se

on a saisi, en plein coeur de Québec, 
tout un attirail de fabrication clan­
destine. 11 y en a qui en rit, d’autres 
qui en pleurent.

Savez-vous ce. que c’est que la bagosse 
et qui l’a inventée? La petite histoire 
que voici va vous l’apprendre.

Un pauvre paysan s’en fut aux champs 
pour labourer sans avoir déjeuné. Il 
emportait un croûton. Quand il eut re­
tourné sa charrue, il cacha son croûton 
dans un buisson et mit par dessus son 
gilet.

Le cheval s’était fatigué, le paysan

• _
Pourquoi payer si cher pour avoir de la bière quand vous pou­
vez faire vous même, sans trouble ni gâchis, sans ustensils spéciaux 
et à si bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
celle des meilleures brasseries.

Acheta* une tin de2^Ibs.

RITE-GOOD
Combination Malt Extract with Hop Favour 

PRIX: $1.40
Il suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dans 5 gallons 
d’eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du

BOUCHONS 
CAPSULES 
FOURNIS 

GRATUITEMENT

ment, alors nous les aurons tous dans la souilla tout à fait et resta là, étendu 
main. ' comme un cochon qui grogne.

—Attends un peu ce qui va suivre, Et cela plut encore davantage au dia- 
reprit le diablotin. Laisse-les seulement ble en chef.
boire encore un autre petit verre. Ils :—Eh bien! qu’il dit, tu as inventé
sont maintenant comme des renards une fameuse boisson. Tu as bien gagné 
qui remuent la queue l’un devant l’au- ton croûton. Apprends-moi maintenant 
tre, et cherchent à se tromper; mais tu comment tu as fabriqué ce breuvage. Il 
les verras tout à l’heure méchants faut, j'en jurerais, que tu aies mis là- 
comme des loups. dedans, d’abord du sang de renard, et

Les paysans burent un autre verre; et c’est pourquoi les paysans sont devenus 
ils se mirent à crier et à parler grossière- fourbes comme des renards; puis du 
ment. Au lieu de paroles mielleuses, ils sang de loup qui les rendit méchants 
s’injurièrent. Une fureur les prit. Ils comme loups; puis du sang de porc, qui

avait faim. Le paysan détela le cheval 
et le laissa paître; puis il s’approcha du 
gilet pour dîner. Il souleva le gilet: pas marécageuses.
de croûton. Il cherche, il cherche, il Chez tousles autres paysans,lebléfut 
tourne son gilet: pas de croûton. brûlé par le soleil; chez le pauvre pay-

Le paysan s’étonne: san tout poussa haut et dru; il eut à
—Quelle chose étrange, pensait-il ; je manger jusqu’à la moisson suivante,

n’ai vu venir personne, et cependant et il lui resta encore beaucoup de pain, 
quelqu’un m’a enlevé mon croûton! . Cet été là, le serviteur persuada au

Et c’était un diablotin qui, pendant paysan de semer son blé sur les terres 
que le paysan labourait, lui avait volé le hautes; et justement l’année fut plu- 
croûton. Puis il s’était assis derrière le vieuse.
buisson pour écouter le paysan com- Chez les autres, le blé versa, pourrit, 
ment il allait s'emporter et nommer le les épis ne mûrirent point; tandis que le 
diable. paysan récolta, sur les hauteurs, un blé

Le paysan n’était pas content. admirable. Et il eut tant de blé en sur-
—Bah! qu'il dit; je ne mourrai pas de plus, qu’il ne savait qu’en faire.

faim. Celui qui me l’a pris en avait sans Alors le serviteur apprit au paysan à 
doute besoin : qu’il le mange à sa santé. en faire de la bagosse; celui-ci se mit à la

Et le paysan s’en fût au puits, but boire lui-même et à la faire boire aux
de l’eau, se reposa un moment, remit autres.
le cheval à la charrue et recommença à Alors le diablotin alla trouver le dia- 
labourer. ble en chef, en se vantant d’avoir gagné

Le diablotin était furieux de n’avoir son croûton: le diable en chef voulut 
pu jeter le paysan dans le péché. Il alla s’en assurer.
demander conseil au diable en chef. Il II vint chez le paysan et vit que le 
lui raconta comment il avait pris au paysan avait invité les notables, leur
paysan son croûton et comment le pay- donnant à tous de la bagosse. C’était la
san, au lieu de s’emporter, avait dit: patronne elle-même qui servait à boire; 
“A sa santé”. mais, comme elle passait près de la ta-

Le diable en chef se mit en colère : ble, elle-s’accrocha à l’angle et renversa
— Puisque, dit-il, le paysan t’aroulé son verre..

____ Le paysan s’emporta, gronda sa 
femme.

—Vois-tu, qu’il dit, cette sotte de tous 
e les diables! Est-ce de l’eau de vaisselle

NOUVEAU -SOUFFLEUR DE pour la renverser ainsi par terre?
PAILLE avec coussinets Le diablotin poussa du coude le diable 

SUR rouleaux en chef:
Le souffleur Forano requiert le 7 . ,

moins de pouvoir pour son opéra- - Remarque donc ce qu 11 dit. Nous 
acuxtzemrbasenonntescuarment verrons s'il ne regretterait plus son 
le résultat d'années de recherches croûton maintenant.et d'expériences. Supérieur A .. . .

tous les points de vue. Satisfaction garantie. Alors, après avoir grondé sa femme, 
PEUT ÊTRE ADAPTÉ A N'IMPORTE QUELLE le paysan Voulut se servir lui-même, et 

n est fourni avec la grande courroie et ia poulie . on trinqua à la ronde. Survint un pau- 
nécessaire pour le cylindre. Prix modéré. vre que l’on n'attendait pas. Il salua et

Demandez circulaire descriptive et illustrée. ) Y , ...
LA FONDERIE DE PLESSISVILLE $ assit. E voyant les autres boire de la

Fond6e en 1867 bagosse, il eut Voulut, lui aussi, en boire
un peu pour se réconforter. Il restait là, 

— ” ' le pauvre, avalant tout le temps sa sali-

h



2 E 9 c 719

Pour plus de Milles

encercle l’univers pour vous mieux servir
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avantage au dia-

emier distillateur 
un individu bien

icita le diablotin, 
de pain et le fit

i y-

, grâce aux 
nmes par la 
ir combattre 
estomac, les
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t, tu as inventé 
Tu as bien gagné 
-moi maintenant 
é ce breuvage. Il 
e tu aies mis là- 
ng de renard, et 
ans sont devenus 
enards; puis du 
rendit méchants 
sang de porc, qui

tin; ce n’est pas 
pris. J’ai seule- ' 
de blé chez lui. 
: sang des bêtes; 
t agir tant que le 
cessaire. Et c’est 

it même pas son 
and il commença 
e prit alors à son- 
our l’utiliser. Et 
ire de la bagosse. 
distiller, pour son 
en bagosse, alors 
>up et du porc est 
n’aura plus qu’à 
r devenir aussitôt

LES PNEUS FIRESTONE SONT FABRIQUÉS A HAMILTON, CANADA, 
PAR LA FIRESTONE TIRE AND RUBBER COMPANY OF CANADA LIMITED.

8
Copiez

“La Voix de Firestone’’ 
Chaque Lundi Soir 

à ?h. p. m. Temps de l’Est 
Bfcseau N. B. C.—12 Stations

Imbibés de Caoutchouc

Des Pneus imbibés de Caoutchouc, le nouveau procédé ex­
tra de Firestone, par lequel chaque fibre de chaque corde est 
isolée avec du caoutchouc, combinée avec la Semelle de Sûreté 
Firestone, rude et antidérapante, vous donnent non seulement 
plus de Milles, mais vous assurent une plus longue course sans 
interruption, faisant presque complètement disparaître toutes les 
causes de troubles.

Une simple corde de pneu Firestone est composée de 
quinze cordes plus petites. Ces petites cordes sont faites 
de millions de fibres de cotton. Grâce au procédé breveté 
de Firestone, chaqu < bre de chacune de ces cordes est 
saturée de caoutcho t ainsi isolée de manière à éliminer 
toute friction interne —le plus grand ennemi de la durée 

‘ d'un pneu. Imbiber—Gum-Dipping—c’est la seule mé­
thode connue pour faire pénétrer le caoutchouc dans le 
cœur même des cordes.

Vous ne payez rien de plus pour le millage additionnel, la 
plus grande sécurité et l’économie que seuls les pneus Firestone 
peuvent vous donner. Voyez aujourd’hui même le marchand 
de Firestone le plus près de chez vous. Il vous servira mieux 
et vous fera épargner de l'argent.
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Montreal Dairy Co., Limited

|| JNIMEN

LE CHAT SAUVAGE
Pit J.-R. DESROSIERS, St-Guillaume, P.Q.

■Pieds Las
Enda :

(â suivre(

“CITADELLE”
3 - 4 - 6 - 8 - 9 - 10 et 12 pouces

Je peux disposer 100 couples de renards noirs 
arpentés enregistrés à de très bons prix.
Ferrez pour détail à:
M. V .-D. Allanach, 877 Main St. Moncton, N.B.

Nous recevons de l’Association de 
Contrôle des vaches laitières de Colom­
bie-Britannique un petit pamphlet des 
plus intéressants. Il établit hors de tout 
doute la valeur du contrôle laitier. 
Voyons lès faits:

Rendement moyen de laitières en Co­
lombie-Britannique, 4,800 livres de lait 
et 170 de gras.

Rendement moyen des cent meilleu­
res productrices de l'Association, 12,905 
livres de lait et 516 de gras.

Nous y trouvons, en faveur du con­
trôle laitier, des arguments comme ceux- 
ci;

Economie de fourrage.
Economie de temps et d'argent en éle­

vant des génisses provenant de bonnes 
laitières.

Point d’à peu près, causes d'erreurs et 
de pertes financières.

Et des faits comme ceux-ci:
Le rendement moyen en beurre, pour 

toutes les vaches du Canada, est de 
168 livres.

Les cent meilleures vaches de l’Asso­
ciation ont donné un rendement moyen

Contenants régulier 
pour les confi

de 600 livres de beurre.
Le contrôle laitier permet d’élimi- 

r.er les vaches qui ne payent pas leur 
nourriture et de garder celles qui don­
nent des profits.

Si vous voulez améliorer votre trou­
peau, c’est le meilleur moyenà predre.n

En France le chat sauvage porte le 
nom de raton-laveur, probablement à 
cause de sa grande propreté.

Le chat sauvage est polygame.
La période de gestation est de 63 

jours, et les portées varient de 3 à 8.
La femelle est une mère tendre et 

dévouée; aussi il n’est pas prudent d’al­
ler mettre les doigts sur le bord ou dans 
le nid quand elle est avec ses petits.

Dans un autre article, j’essaierai de 
terminer l’étude de cet intéressant petit

L

L’Élevage des Animaux à Fourrure

ferme et des parcs affiliés au nôtre et 
quels nous sommes fortement intéressés.

Ce- sujets proviennent des sujets enrégis- 
tré s et scorés de 92 à 95. La moyenne de repro- 
duction étant de 3‘pour 1929.

Notre service de bulletin mensuel déjà inau- 
guré depuis un an et le service de notre instruc- 
teur récemment à notre service montrent que le 
-uccèsest dû à ceci. Le tout est offert gratuite- 
ment à tous nos nouveaux clients.

PRIX SPECIAUX pour quantités.
Pour continuer notre marche dans le service 

donné, nous offrons:
GRATUITEMENT, notre livre intitulé: 

HISTORIQUE DE L’ELEVAGE DU RE­
NAUD ARGENTE afin de faciliter la tâche 
d’achat du futur débutant et de lui permettre 
de faire un achat avec jugement. Ce livre est 
tout à fait indépendant et chacun devrait en 
prendre lecture: il traite de l’élévage passé pré- 
sent et de ses probabilités futures.

RESERVEZ LE vôtre immédiatement, le 
nombre en est limité.

Représentants sérieux demandés.
ROLAND DALLAIRE

St-Evariste SU. Qué., Canada.

TUYAUX de DRAINAGE
EN TERRE CUITE

MANUFACTURÉS PAR

BRIQUE CITADELLE, Ltée 
14-16 rue St-Joseph - Québec

Les avantages du 
contrôle laitier

La dyspepsie d’un enfant. “Pendant 
deux ans, après qu'il eut atteint trois 
mois, notre petit garçon fut malade de 
dyspepsie et devint très nerveux. 
Son état de santé s’est merveilleuse­
ment amélioré depuis que nous lui don­
nons du Novoro du Dr. Pierre” écrit 
M. A. De Piero de Port Frances, Ont. 
Cette remarquable préparation her­
beuse â une réputation bien établie 
comme médicament pour l’estomac. 
Ce n’est pas un article de droguiste car 
ce remède est fourni directement par le 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 2501 
Washington Blvd. Chicago IN.

Livré exempt de douane au Canada.

Une friction de la région 
douloureuse avec une solu­
tion de “Minard’s” et 
d’eau tiède procurera un 
soulagement immédiat.
On recommande aussi le 
“Minard’s” pour les en­
torses, cont sions et fou­
lures.

62F

delà de vingt-cinq ans.
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Le docteur J.-H. Grisdale, soi 
tre de l’Agriculture, M. G.-É. M 
c mmissaire fédéral des fruits, et 
McGillivray, inspecteur en chef 
serves, après avoir discuté la chose 
fabricants de confitures de 
réunis à Toronto et Montréal, 
le commerce du détail et correspoi 
les fabricants de l’Ouest et le c 
du gros, ont recommandé la star 
tion des contenants pour les cc 
les gelées et les marmelades.

Les règlements établis sous le r 
la loi des viandes et des conserve: 
taires ont été amendés en con 
et les règlements modifiés ont ét 
dans le numéro du 8 juin de la 
du Canada.

D’après ces règlements, il « 
d’employer des contenants d’aï 
mensions que celles qui sont : 
dans les règlements. Ces dimens 
les suivantes:—poids net pour 1 
de ferbtane 1, 2 et 4 livres, et 
pots de verre ou de grès, 3, 8 ct 12 
1, 2, 212 et 4 livres.

Lorsque la capacité des conten 
ployés dépasse 4 livres, le poid: 
contenu en livres doit paraître 
quette, en lettres n’ayant pas m, 
demi-pouce de hauteur. Dans 1 
contenants réguliers il n’est pas r 
dé déclarer le poids sur l’étique 
règlements entrent en vigueur à 
1er juillet 1929.

Comme les fabricants et les er 
avaient des stocks de contenants 
très stocks sous contrat avant 1 
la date ou ces règlements ont été a 
est entendu qu'c ces stocks pour 
offerts en vente jusqu’au 30 si 
1930. Il sera nécessaire toutefois 
quette pu que la carte gommée at 
cas contenants contienne une dé 
de poids semblable à la suivante: 

“Poids net. . . . . . . livres”.
“Ce contenant n'est pas régulie 
La dimension de ces lettres ne 

être inférieure à trois huitièmes 
de hauteur pour la première ligne 
seizièmes de pouces pour la deuxiè 
Les marchands de gros et de d 
également jusqu’au 30 septeml 
pour vendre leur stock non régulé 
fitures, gelées et marmelades.

Types modèles de qualil

En ce qui concerne les ingréc 
t ant dans les confitures, gélécs e 
lades, des amendements impor 
été apportés à la loi des drogues e 
rées alimentaires, à la suite de co 
entre le Ministère fédéral de l’aj 
et le Ministère de la Santé.

Le but de ces amendements 
—- pêcher l’acheteur d’être tromp 

e actère, la force et la qualité des
On n’avait jamais jusqu'ici 

forts pour contrôler la qualité de 
res, et les nouveaux règlements 
le consommateur d'une façon trè 
Il faut qu’une confiture, gelée ou 
de, contienne au moins 45 livre 
c'est-à-dire de fruits frais, prop 
mûrs et préparés, pour chaque 

. de sucre. Si d’autres produits s 
• porés avec les fruits, alors le mé 

en résulte doit être nommé "Mél: 
posé”, “Imitation” ou "Succé 
l’étiquette doit indiquer la natu: 
duit ajouté.

Ceci signifie tout simplement 
cheteur peut dire par F examer 
quette si le produit offert est F 
OU un mélange. Il en sera ains 
compotes, les confitures, les me 
les gelées, les gelées de fruits et le 
fruits.

, Lorsque deux fruits sont empl
la préparation de ces produits 
nommé en premier lieu sur l’été 

) celui qui est présent dans la pl 
proportion.

L'emploi de contenants régul 
produits purs devrait encourage 
sommation de ces.produits.

OXYMEL (à l’Eucalypti

C’est le nom d’un remède tri 
des plus efficaces pour toux, b 
coqueluche: soulage beaucoup 
sonnes souffrant d’asthme. Si v 
macien ou épicier ne l’a pa 
directement: P. LaRose, 126 ru 
Québec.

50 sous la bouteille, par la pos

i oit RE à ven- 
• dre 1550 • re- 
nards noirsargen- 
tés enregistré-su- 
prieurs, prove­
nant de notre

DESCRIPTION.—Le chat sauvage adul­
te mesure environ 32 pouces de longueur; 
sa pesanteur moyenne est de 25 à 30 
livres. Son museau est pointu, ses yeux 
perçants et entourés d’une bande noire, 
large de deux doigts, qui s’étendent 
jusqu’à l’extrémité des joues.

Lé poil est gris à sa base, mêlé à une 
épaisse couche de duvet couleur castor, 
et noir à son extrémité.

Les flancs et la poitrine sont gris ar­
genté.

La queue est grosse et touffue et 
encerclée de beaux anneaux noirs.

C’est un animal qui s’apprivoise faci­
lement, et il arrive souvent qu’avec un 
peu d’attention et certains égards on en 
fait un compagnon de maison très inté­
ressant.

Cependant il faut y avoir l’œil, car 
il est voleur par nature et ses instincts 
d’animal des bois nesont toujours qu’à 
l’état plus ou moins latent’.

Cet animal est un peu de la famille 
de ”ours;de fait, c’est un véritable yetit 
ours avec une queue.

Ses manières et ses instincts sont 
identiques.

Comme l’ours il est plantigrade et 
omnivore et l’hiver il garde son nid, sans 
boire ni manger.

On dit qu’il dort, mais c’est plutôt un 
engourdissement général, une espèce de 
léthargie.

C’est pourquoi à l’état sauvage il 
devient si vorace à l’automne et qu’en 
captivité il faut augmenter la ration 
pendant les deux mois qui précèdent 

. ’hiver afin de le pourvoir suffisamment 
de gras.

Le chat sauvage est un animal noc­
turne.

Il dort durant le jour et sort durs t 
la nuit. ’

IJ n’est jamais malade et n'a jamais 
de puces, chose assez rare chez les ani­
maux à long poil.

C’est un animal très fort et très résis- 
table et il arrive souvent que dés chiens 
de taille beaucoup plus forte que la sien­
ne sont obligés de lâcher prise sous ses 
crocs pointus et ses coups de pattes 

. vigoureuses. Son instinct le porte à 
noyer l’animal qu’il combat s’il a la 
chance de se trouver près d’un ruisseau, 
d’un trou d’eau ou d’une rivière.

A Pétat sauvage cet animal vit autant 
dans les arbres que sur terre.

11 se nourrit alors d’oiseaux qu'il 
capture pendant leur sommeil sur lès 
branches des arbres, d’insectes, de liè­
vres qu’il saisit au passage, de souris, 

. de poissons et de fruits sauvages.
Plus souvent que ne Je désirent les 

cultivateurs dont les fermes longent la 
lisière des bois, il visite les champs de 
blé d’inde ou de sarrasin et y commet 
de graves déprédations. C’est un animal 
très propre.

A l’état sauvage il arrive souvent 
qu’il parcourt de très grandes distances 
pour trouver l’eau où il pourra laver ce 
qu’il a à manger.

En captivité on remarque fréquem- ‘ 
ment qu’il plonge les corps solides qu’il 
a à manger dans le bassin d’eau qui lui 
sert d’abreuvoir pour ensuite s’en délec­
ter.

Le repas terminé et après avoir palpé 
partout pour constater qu’il n’y a plus 
rien, on constatera qu’il se lave les pattes 
et finalement se les passe sur la figure 
Tu grand amusement des visiteurs.

Ferme de Fourrures de Québec Ltée 
R. BERNADET, Président

Loretteville, P. Q-

Renards argentés enregistrés et acérés 
par l’A.F.I.

RENARDS BLEUS 
VISONS 

MARTRES 
PECANS 

RATS MUSQUÉS
N’achetez pas vos renards sans les voir. Nous 
offrons de beaux et bons sujets et donnons un 
service expérimenté aux acheteurs.

Ecrivez-nous et visitez nos fermes.

LES MÉDECINES ANNONCÉES 
DANS CE JOURNAL

Ainsi que tout autre vous seront envoyées 
par malle, en vous adressant à la pharmacie

L. RAINVILLE 
212, 3eme Avenue, Québec

offre en vente cent couples de renarils 
noir- argentés enregistrés, provenant de sujets 
prolifiques. J’offre en outre à ia clientèle, un 
service d’instructeurs compétents les visitant 
régulièren ent et leur enseignant la meilleure 
manière d‘ lev er leurs renards. J’ose me pro- 
clamer le seul à offrir ce grand avantage, qui est 
a vraie clé du succès.

Agents actifs demandés: —

C.-E. BOUCHARD,

VENDRE)
Renard Noir Argente Supérieur,

Renard Bleu, Renard Croisé, 
Vison. Sujets de Choix.

Demandez nos prix avant d’acheter .

Ferme de Fourrures de St-Magloire,
Enrg.

St-Magloire . Cté Pel léchasse, Qué.
“AGENT DEMANDÉ”

1200 Avenue Papineau, - • Montréal, Qué.

al RENARDS7 ARGENTÉS

Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière 

satisfaction à ses expéditeurs depuis au
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l 
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TRACTION SURE
Dans tous les chemins... Bons ou mauvais

PRIX

onné entière

Goodyear means Good Wearau

nited
CANADIENNEFABRICATIONitréal, Qué.

méliorer votre trou- 
sur moyenà predre.n

A cause de ces faits, plus de camions de ferme 
sont munis de pneus Goodyear que de n'impor­
te quelle autre marque.

Dans chaque ville canadienne assez importante 
pour avoir un bon vendeur de pneus, il y a un 
vendeur choisi de Goodyear.

PAR

LE, Ltée
Québec

Sous la semelle, dans le corps du pneu, se trou­
ve l’extraordinaire vitalité des cordes Supert­
wist. Ces cordes spéciales au Goodyear don­
nent une plus longue vie et une plus grande 
capacité aux pneus parce que’elles ont plus d ‘ê- 
lasticité.

irre.
ier permet d’élimi- 
ne payent pas leur 
rder celles qui don-

EHETRCALHLAETEHNLR.E

AINAGE
JITE

LLE" 
12 pouces

es de Québec Ltée
ET, Président 
ille, P. Q.

La fameuse puissance de traction du pneu 
ALL-WEATHER Goodyear donne une nouvelle 
sécurité aux freins, une nouvelle force de trac­
tion aux roues.

Contenants réguliers 
pour les confitures

rOUTE personne au courant du travail sur la 
— ferme sait que les camions de ferme passent 
par des chemins qui sont loin d’être dans une 
condition normale. Ils passent quelquefois par 
de belles routes pavées ou de bons chemins de 
gravier — oui. Mais souvent ils passent par des 
chemins latéraux sableux ou boueux. Et sou­
vent aussi par des ruelles remplies d’ornières 
faites par les roues des voitures à traction ani­
male. Souvent même ils passent à travers des 
champs qui ont été labourés et hersés.

Le docteur J.-H. Grisdale, sous-minis- 
tre de l’Agriculture, M. G.-E. McIntosh, 
c mmissaire fédéral des fruits, et M.’G.-S. 
McGillivray, inspecteur en chef des con­
serves, après avoir discuté la chose avec les 
fabricants de confitures de l'Est, 
réunis à Toronto et Montréal, consulté 
le commerce du détail et correspondu avec 
les fabricants de l’Ouest et le commerce 
du gros, ont recommandé la standardisa­
tion des contenants pour les confitures, 
les gelées et les marmelades.

Les règlements établis sous le régime de 
la loi des viandes et des conserves alimen­
taires ont été amendés en conséquence 
et les règlements modifiés ont été publiés 
dans le numéro du 8 juin de la Gazette 
du Canada.

D’après ces règlements, il est illégal 
d’employer des contenants d’autres di­
mensions que celles qui sont spécifiées 
dans les règlements. Ces dimensions sont 
les suivantes:—poids net pour les boîtes 
de ferblanc 1, 2 et 4 livres, et pour les 
pots de verre ou de grès, 3, 8 et 12 onces, et 
1, 2, 212 et 4 livres.

Lorsque la capacité des contenants em­
ployés dépasse 4 livres, le poids net du 
contenu en livres doit paraître sur l’éti- 
guette, en lettres n’ayant pas moins d’un 
demi-pouce de hauteur. Dans le cas des 
contenants réguliers il n'est pas nécessaire 
dé déclarer le poids sur l’étiquette. Ces 
règlements entrent en vigueur à partir du 
1er juillet 1929.

Comme les fabricants et les emballeurs 
avaient des stocks de contenants et d’au­
tres stocks sous contrat avant le 29 mai 
la date où ces règlements ont été adoptés, il 
est entendu que ces stocks pourront être 
offerts en vente jusqu’au 30 septembre 
1930. H sera nécessaire toutefois quel’é i- 
quette ou que la carte gommée attachée à 
ces contenants contienne une déclara i>n 
de poids semblable à la suivante:

“Poids net....... livres”.
“Ce contenant n’est pas régulier".
La dimension de ces lettres ne doit pas 

être inférieure à trois huitièmes de pouce 
de hauteur pour la première ligne et à trois 
seizièmes de pouces pour la deuxième ligne. 
Les marchands de gros et de détail ont 
également jusqu'au 30 septembre 1930, 
pour vendre leur stock non régulier de con- 
fitures, gelées et marmelades.

Types modèles de qualité.
En ce qui concerne les ingrédients en- 

t ant dans les confitures, gélées et ma: r. o- 
lades, des amendements importants ont 
été apportés à la loi des drogues et des den­
rées alimentaires, à la suite de conférences 
entre le Ministère fédéral de l’agriculture 
et le Ministère de la Santé.

Le but de ces amendements est'd'em- 
— pêcher l’acheteur d’être trompé sur le 

e actère, la force et la qualité des produits.
On n’avait jamais jusqu’ici fait d’ef­

forts pour contrôler la qualité des confitu­
res, et les nouveaux règlements protègent 
le consommateur d’une façon très efficace. 
Il faut qu’une confiture, gelée ou marmela­
de, contienne au moins 45 livres de fruits 
c’est-à-dire de fruits frais, propres, bien 
mûrs et préparés, pour chaque 55 livres 
de sucre. Si d’autres produits sont incor- 

• porés avec les fruits, alors le mélange qui 
en résulte doit être nommé “Mélange com­
posé”, “Imitation” ou “Succédané" ou 
l’étiquette doit indiquer la nature du pro­
duit ajouté.

Ceci signifie tout simplement qué l’a­
cheteur peut dire par l’examen de l’éti­
quette si le produit offert est l'article pur 
ou un mélange. Il en sera ainsi pour les 
compotes, les confitures, les marmelades, 
les gelées, les gelées de fruits et le beurre de 
fruits.

Lorsque deux fruits sont employés dans 
la préparation de ces produits, le fruit 
nommé en premier lieu sur l'étiquette est 
celui qui est présent dans la plus grande 
proportion.

L’emploi de contenants réguliers et de 
produits purs devrait encourager à la con­
sommation de ces produits.

OXYMEL (à l’Eucalyptus)
C’est le nom d’un remède très doux et 

des plus efficaces pour toux, bronchites, 
coqueluche: soulage beaucoup les per- 
sonnes souffrant d’asthme. Si votre phar-, 
macien ou épicier ne l’a pas, écrives 
directement: P. LaRose, 126 rue Garnier, 
Québec.

50 sous la bouteille, par la poste 60 sous.

il enfant. “Pendant 
l’il eut atteint trois 
irçon fut malade de 
int très nerveux, 

i s'est merveilleuse- 
iis que nous lui don- 
u Dr. Pierre” écrit 
: Port Frances, Ont. 
i préparation her- 
tation bien établie 
it pour l’estomac, 
tide de droguiste car 
i directement par le

& Sons Co. 2501 
Chicago IH.
louane au Canada.

ES ANNONCÉES 
JOURNAL

e vous seront envoyées 
dressant à la pharmacie

NVILLE
Québec

registres et acérés

S BLEUS
DNS
TRES
ANS
USQUÉS
de sans les voir. Nous 
ns sujets et donnons un 
x acheteurs.
visitez nos fermes.

Peut-être les pneus de votre camion ne sont-ils 
pas appelés à un travail aussi dur que sur d’au­
tres camions. Peut-être aussi font-ils un tra­
vail plus pénible. Que vous ayez besoin d'une 
traction supérieure — ou simplement d’un bas 
coût par mille — le vendeur choisi de Goodyear 
est prêt à munir votre camion des pneus absolu­
ment appropriés à vos besoins.
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Préparation:
5 pintes d'émulsion d'huile de poisson 

pour 40 gallons de bouillie bordelaise.

J -M GABIAS, 
Contrôleur

protection est de pulvériser les jeunes 
plants d’oignons avec une émulsion 
d’huile. Dans un communiqué, le Direc­
teur de la Publicité écrivait que ce 
moyen a donné d’excellents résultats 
dans les champs infestés du district d’Ot­
tawa.

“Pour préparer la pulvérisation, mé- 
langez un gallon de bouillie bordelaise 
en faisant dissoudre d’abord deux onces 
de couperose bleue dans un gallon d’eau, 
puis en ajoutant deux onces de chaux 
hydratée à la solution, Brassez parfaite­
ment et versez dans un sceau contenant 
un gallon d’huile.

L’huile employée est une huile lubri­
fiante légère et qui doit avoir les spécifi­
cations suivantes: pesanteur spécifique: 
.87-.93 à 20 degré centigrade; viscosité 
de 90-200secondes à 100 degrés Fahren­
heit; volatilité pas plus de 2 pour cent. 
(Ces chiffres paraissent peut-être étran­
ges,mais les compagnies d’huile n’auront 
aucune difficulté à les comprendre. (

Lorsque vous aurez obtenu une émul­
sion parfaite, mélangez les deux gallons
avec 38 gallons d'eau et votre solution 
est prête. En pulvérisant, recouvrez 
bien toute la surface du sol ainsi que les 
jeunes plants. Appliquez 4 pulvérisa­
tions. La première quand les jeunes 
plants ont un pouce de hauteur et les. 
autres à intervalle d’une semaine.’’

Monsieur Georges Maheux, entomo­
logiste provincial, et M. Orner Caron, 
botaniste, dans la circulaire No 33, pu- 
blieé dernièrement par le Ministère de 
l’Agriculture de la province de Québec, 
donne une autre formule beaucoup plus 
simple.

La
RI

Mode d’emploi :
Faire cinq applications espacées d’une 

semaine à partir du moment où les jeu­
nes oignons ont 1 pouce de hauteur.

2.—L’appât à l’arsénite de sodium
Préparation :

Faire dissoudre l'arsénite de sodium, 
12 once (environ 1 cuillérée à soupe) 
dans un gallon d’eau bouillante.

Ajouter une chopine de mélasse et 
mêlez le tout.

Mode d’emploi :
Dans des assiettes ou écuelles plates, 

à raison de 20 à l’acre, distribuées à tra­
vers les plants; veillez à ce que chaque 
assiette contienne de la solution depuis 
le moment où les jeunes oignons ont 1 
pouce de hauteur jusqu’à la fin de juin. 
Mettez 2 ou 3 brins de paille en travers 
de l’assiette pour que les mouches arri­
vent plus facilement au poison.

Dr J.-H. VIGNEAU.
Gérant

Cinq jours de courses excitantes, les plus belles courses de la province. 

Midway moral et attrayant, attractions nouvelles sans précédente.

Son H. le Maire ARTHUR BUTTEZ, M.P 
Président

DISPUTE

Pierrot et Jacques, j umeaux, occupent 
le même lit.

Un soir, la maman entendant des éclats 
de voix, entre dans leur chambre :

—Eh bien! voyons, qu’y a-t-il? deman- 
de-t-elle.

—Maman, c’est Pierrot qui veut avoir 
la moitié du lit.

—Mais c'est tout naturel; il a droit 
comme toi à la moitié. ■■-

■—Oui, mais il veut prendre sa moitié 
dans le milieu.

UNE CONSCIENCE ÉLASTIQUE

Le petit Willie arrive en coup de vent, 
tout joyeux.

—-Voyez, maman, la belle balle de 
golf que j’ai trouvée.

—Es-tu bien sûr que c'est une balle 
perdue?

—Sûr? Je pense bien; j'ai vu l’homme 
la chercher pendant un quart d’heure.

VALLEE DU ST-LAURENT
TROIS-RIVIERES

...Toi

DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX. VENEZ EN FOULE. VOUS Y RENCONTREREZ VGS AMIS.

La teigne de Poignon
GEORGES MAHEUX, Entomologiste provincial. Par PELLERIN LAGLOIRE,

< ‘et insecte, qui fut probablement im- effet, le bulbe de l'oignon ainsi dévoré à 
porté en Amérique au temps de la colo- l’intérieur, jaunit, dépérit, se décompose 
nisation, est un des ennemis les plus sé- et s’il échappe à la destruction complète, 
deux qui s’oppose au succès de la culture c’est pour être livré à la pourriture une 
de l’oignon. En 1927, Monsieur Jos.-I. fois en cave.
Béaulne écrivait que là teigne de l’oignon Ce festin d’une quinzaine de jours a
ruinait près de 90% des plantations dans permis à la larve d’atteindre sa maturité, 
le district de Montréal. elle mesure environ 38 de pouce de long.

Le vieil adage: "Uneonce de proven- C'est alors que commence le troisième
lion vaut mieux qu'une livre de remè- stage: la pupation, Cachée sous l’enve-
de", n’est jamais plus vrai que lorsqu’il loppe de chitine durci qui la recouvre,
s’agit de la protection des plantes. Aussi la larve de la teigne de l’oignon subit les
les quelques conseils donnés aujourd’hui, merveilleuses évolutions qui complète
pour répondre à un lecteur du Bulletin, son cycle vital, et libère une mouche prête 
ne peuvent s'adresser malheureusement à recommencer l’histoire déjà connue, 
qu’aux producteurs de l'année prochai- Contrôle

La teigne de l'oignon est un insecte à Puisqu'il est impossible d’atteindre 
métamorphose complète, c. a. d. offrant la larve dans sa retraite sans faire périr 
durant son cycle vital quatre états bien le plant lui-même, la seule méthode de 
distincts: l'état d'œuf, de larve, de pupe, contrôle qui soit pratique consiste à 
de papillon. empêcher la mouche de la teigne de

Cette mouché,qui offre quelques res- faire sa ponte et d’assurer par là sa sur- 
semblance avec la mouche de maison, vivance:
apparaît au printemps, au temps où les 11 existe deux moyens faciles d’arriver 
jeunes oignons commencent à lever. La à ce résultat.
femelle dépose ses œufs au nombre de 1. L'arrosage à la bouillie bordelaise 
2 à 6 par plant, sur la graine et à l’ai- mélangée à une émulsion d’huile.—Pour 
selle des feuilles. Ces œufs de couleur une grande étendue.
blanche sont difficilement visibles à l’œil 2. L’appât à l'arsénite de sodium.—■ 
nu. Trois ou quatre jours après la ponte, Pour petite culture.
les œufs éclosent et la larve qui en sort 1 A
s'ouvre rapidement un chemin dans la 1 Arrosage :
tige pour ensuite se nourrir au grand Les recherches faites à Ottawa ont 
dan du bulbe encore en formation. En démontré que le meilleur moyen de
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Montres Gratis
1 our vendre seulement 100 pq'a 
graines de jardin ou 12 images 
re lipjeures où 12 bouteilles de. 
parfum. Demandez immédiate- 
ment non articles pour vendre. 
Catalogue de jolis Cadeaux 
envoyé a vec les arucies Allen 
Nouveautés, Si-Zacharie, Qu é.

Un ami des 
femmes

Patron Imprimé Pictorial No 
deurs 14 à 42,45cts. Monogra 
pouces, 60 cents.

Enlève -promptement>s 
(ors WrruespDurillons. 
SÛR, EFFICACE, SANS DOULEUR-

Le Bulletin de la Ferme.
Département des Patron

Veuillez trouver ci-inclus. .

Grandeur ( u âge ........................

11 n'y a aucune hésitation po 
que nous sommes une générai 
vres cœurs malades.

Dans son dernier article 
Terres mentionne un fait, r 
ment par trop existant, et q 
bien quelle sorte de catholique 
nous sommes, et, ensuite . . 
le degré de pauvreté de cours 
avons envers nous-mêmes, 
famille est la continuation 1 
l’union que nous avons rechei 
fonder un foyer; foyer suscept 
éternellement briller la flamm 
qui se traduit par le sautilleme 
répétées, de têtes d’enfants, : 
leur âme la personne sacrée q 
dence a voulu choisir pour êtr

A moins d’être dément, con 
il oser l’imbécile misérable 
au Créateur son droit, de
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LA CUL TURE DU LIN
La Laine et ses usages

Avant que le lin scit fil à coudre, il doit passer par bien des transfor- 
mations.

La graine de lin que tout le monde connaît, quand elle est mise en 
terre produit une petite plante élégante et fine de seize à vingt pouces. 
Lorsqu’elle est mûre on l’arrache avec soin, on l’étend en couches 
minces pour la faire rouir. On la ramasse ensuite en bottesetonlui passe 
la tête sous le fléau: instrument formé de deux bâtons réunis par une 
bande de cuir. On le met ensuite dans un fourneau muni de quelques 
perches de lignes sur lesquelles on étend le lin; au-dessous brille un feu 
de bûchettes de bois vert, surveillé par une femme aux yeux vigilants. 
Sept ou huit autres braient le lin, chauffé pour en faire la filasse; elle est 
brayée avec une machine en bois faite dé deux morceaux qui presse la 
filasse. On l’écorche ensuite avec un écochoir, grand couteau de bois 
que l’on passe à coups multipliés, la" secouant pour en faire sortir les 
déchets. On la file au rouet, la mouillant de temps en temps dans une 
petite gamelle en ferl lanc posée au rouet, ce qui se fait après l’avoir 
I lanchie à la lessive.

Pour le fil à coudre, on le peigre avec un peigne aux dents écartées, 
on le file tin et double et serré en le mouillant beaucoup. Quant aux 
déchets on les file moins serré et ils servent à faire des toiles. On tisse 
même parfois sur ce fil des catalogues pour le plancher.

Pour faire des étoffes de laine, on enlèveaux moutons le printemps 
de bonne heure leur chaude toison. On lave la laine, on la fait sécher, 
on l’écharpille à la main, opération qui consiste à défaire les parties 
les plus tapées et enlever en même temps les saletés qui s’y trouvent 
mêlées. On la porte ensuite au moulin pour la faire carder et on la.carde 
à la main avec deux planches garnies de pointes. On la file ensuite apr" s 
l’avor teinte de la couleur Voulue. On peut teindre en joli brun avec 
,dé l’écorce de bois de pruche qu’on fàit bouillir une couple d’heures, 
pour avoir un brun plus foncé on ajoute de l’écorce de chêne.

Pour avoir une teinte beige ou champagne, onfait bouillir lés pelu­
res d’oignons en y ajoutant un morceau d’alun gros comme un œuf.

On peut tirer un bon profit des vieux habits: on taille les cotonna­
des par lisières pour en faire des pelotons que l’on dévide ensuite en 
échevaux qu’on teint de différentes couleurs pour faire les catalogues.

Les draps, les serges et autres étoffes sont taillées en bandes plus 
larges, que l’on tresse à trois, cinq, sept, neuf et même onze brins à la 
manière de la paille et que l’on coud en leur donnant la forme que l’on 
veut pour faire des nattes solicos et épaisses. La vieille flanelle est 
coupée par petits carrés d’un pouce que l’on défait brin à brin et que 
l’on brasse dans une baratte spéciale avec de l’eau et du savon. Une 
fqis que ce mélange est séché et cardé, on a une ouate légère et transpa­
rente, très soyeuse, que l’on file et tisse pour en faire deo couvertures que 
l'on appelle des couvertes d’échiffe.

La broderie est un agréable passe-temps

Ourlet à jour parfait et L 
point picot. Prix $1.25 I

Garantie argent retourné. La I 
plus grande invention connue / 
pour la ménagère: S’adapte à • 
toutes machines à coudre. Se
paie en 10 minutes. Ourlet à jour aussi bien fait
qu’avec une machine de $250. Payez au postillon. 
Argent retourné dans les cinq jours si vous n’êtes, 
pas satisfaits.
Hemstitcher Company, Boite "B". Georgetown, On

CIO. pour le 
a, buste.

Les pilules Galégines de- 
A vraient être prises,—et tou- 
/ t jours avec succès—par la fem- 
/ 4a me, faible, épuisée: par la jeune 
mère; par la frèle jeune fille qui n’au- 
ra plus à craindre la tuberculose. Elles 
développent la poitrine donnent, la for- 
ce et la santé.
] Tube échantillon. $1.00:
Le Traitement complet (6 tubes) pour 

$5.00.

CIE GALEGINE ENR.
1120, Ste-Catheri ne-Ouest, Montréal.

Rien n’ajoute 
d’un plat do via 
la marinade de 
Voua serez pa] 
dérangement i 
mettez en con 
l’hiver prochain 
peu et sont en
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MAR delor

Nous répondrons à toutes les lettres simplement 
signées d’un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra pourvu que le bon 
sens et la grammaire y soient suffisamment res- 
pectés.

Jean d* H ur.— Les cousins deviennent I lu; 
nombreux chez nous personne ne s’en 
plaindra. A moins que votre article soit 
censuré en plus haut lieu, je le publierai. 
Revenez quand le cœur vous en dira.

Olympe.—Les vers, ne peuvent être 
publiés, mais vous êtes la bienvenue au 
milieu de nous, et j’espère que vous vien­
drez souvent nous visiter La seule condi­
tion pour figurer au courrier est d’écrire 
une lettre à Cousine Avetteet de s'intéres­
ser à notre page. Quant aux articles, je 
vous conseille d’essayer d’abord la prose 
et de rhosir des sujets d'intérêt général. 
Il est inutile de faire des vers quand on 
ne connaît pas la versification, mais vous 
écrivez agréablement.

Vieille fermière. J’ai répondu à votre 
lettre sans l’avoir sous la main, de sorte 
que ma réponse n’était pas très au point. 
Je n’ai pas douté de votre constance et je 
con ais cette fatigue que l'on éprouve par- 
f is. et qui nous empêche de causer même 
avec e gens qui nous sont chers. .

A c tte saison s irtcut, je comprends que 
vous soyez débordée de travail.

J ■ dis à Jeanne des Blés votre sympa- 
thieet votr • chagrin de la mort de son frère. 
Je ai que c’est un bonheur pour elle d’éle- 
ver ses petits neveux orphelins, mais cela 
lui occasionnera souvent du surmenage. 
Les bons cœurs ne s’arrêtent pas à ces 
détails.

Le cousin M. P a bien du plaisir à 
taquiner*Vieilles et Jeunes cousines, mais 
c’est surtout de l'intérêt qu’il leur porte, 
autrement, il y a longtemps que la discus- 
s on serait close. Merci pour le beau sou­
rire que je garde précieusement pour illu­
miner les heures grises qui malgré toute 
ma bonne volontém’assailieni quelque­
fois; on ne s'en doute guère, car j’ai la ré­
putation d’être très rieuse.

Jeanne des Blés.—Vous êtes encore et 
toujours la bienvenue; même quand vous 
n’y êtes pas votre souvenir m’est présent. 
J’aurais trouvé le moyen de vous faire lire 
notre revue, mais tout est bien qui finit 
bien. Je vous remercie du bon souvenir 
auprès du bon Dieu, je vous le revaudrai. 
J'espère que vos petites malades vont se 
rétablir l’une et l'autre. Le bon Dieu a ses 
vues que nous ne pouvons-connaître, mais

SUGGEST 
FOU 

- Editeur de la Chr
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nous pouvons toujours nous dire que tout vous êtes bien disposée, croyez que vous 
ce qui nous arrive, c'est pour notre bien, êtes toujours la bienvenue. Vous n’êtes 
C’est parfois difficile. ■ pas paresseuse, mais les longues soirées

Je vous sais gré de l’intention, le parfum d'hiver sont plus favorables à la corres- 
de vôtre amitié embaume et celui-là ne pondance que les beaux jours de l’été, 
peut ni se faner ni disparaître. Quand vous Dites de bonnes choses à Jeune Bergère 
êtes trop fatiguée, pensez que je vous gron- et à l'autre petite sœur que je ne connais 
dera is de faire un trop grand effort. Quand pas.

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE 

VENNAT
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -:- Montréal 
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

M F

• • t? I O

LA POUDRE
A PATE 

MAGIQUE 
se vend de beaucoup plus 
que toutes les autres 

marques réunies, 
k FABRIQUÉE EN CANADA A w NE CONTIENT PAS D'ALUN 2 
SLA CIE. E.W.GILLETT LTEE. F — e TORONTO a
; —W MONTREAL QUEBEC.--

8 AOUT 1929



E LA FERME 725

: des
es

JEAN D’HUR.
...Chambly-Canton, 24 juillet 1929.

477'2

x

8 
O

 
%

8 3

Le Bulletin de la Ferme.
Département des Patrons, Boite Postale 129, Québec.

K
l

3F

QUE SOMMES-NOUS ? ? ? ...

a. 
8

U

U

1

7

EMSTITCHER

iiliimuiiiiiimnimiiiiimiiiiniAURENCE

4

! ।

1 ENT'S 
'LIONS. 
JLEUR -

et
5

1193 Phillips Place
MONTREAL, P. Q.

Veuillez trouver ci-inclus.

Grandeur ou âge........................

igétal de 
Vinkham
MEDECINE Co.
E.U.A.

t., Canada.

? a
Se
t à jour aussi bien fait 
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Parce que c’est le plus fiable, le plus solide et économique 
des fourneaux portatifs—une heure de forte chaleur pour 13 de 
centin—peut se mettre dans la poche— fonctionnement garanti.

J’expédie contre mandat de $2.50.

création et de donner la vie aux êtres qu’Il 
réclame.

Çe fou présomptueux qui entend mener 
à sa guise ce qui est un devoir commandé 
par l’Etre Suprême. . . est un protestant 
devant Dieu, de qui il devra un jour rece­
voir le j ugement de ses actes.

Jean des Terres a touché là .une plaie 
qui devrait décider les compétences en la 
matière à s'organiser de manière à endi­
guer l’étendue de ce mal avant qu’il prenne 
des proportions encore plus inquiétantes.

A ces assassins, il faut ajouter le triste 
effet des empoisonneurs de l’âme de la 
nation. J’ai nommé: les colporteurs qui 
éparpillent, dans le champ de l’esprit cana­
dien, tout le fumier de la mauvaise litté­
rature française, et les magnats insatia­
bles de l’abracadabrant cinéma américain, 
qui par des images de fiction inculque dans 
nos rangs des habitudes malsaines écha­
faudées par l'ignoble mensonge! menson­
ges de faits historiques, mensonges de per­
sonnalités, mensonges, mensonges, men­
songes. .. qui font s’abattre, sur notre ' 
pays, une rafale de folies étrangères, que • 
“M. P.”, avec son énergique attitude, fait 
deson mieux pour souffleter, bouter hors du 
Foyer, présidé par Cousine Avette, qui, 
dernièrement, a flagellé, de façon magis­
trale, le mensonge qui est l’horreur des 
âmes nobles et des cœurs bons. 11 en est 
encore, heureusement.

Aux missionnaires laïcs de se joindre à 
■ la force morale qu'est notre vaillant clergé, 
pour ériger des forteresses d'œuvres cana­
diennes afin de procurer le contre-poison 
nécessaire à ceux déjà atteints par cet 
enseignement pernicieux, qui‘'moult” tout 
sur son passage à une image unique —le 
mensonge—en s’emparant des cerveaux, 
en faisant se “barbouiller” les figures, en 
découvrant les corps des enfants de la 
nation pour les faire ressembler à un lot 
de mannequins aux couleurs des esclaves 
de harems, tristes héros de païens natio­
naux. . dansants aux airs horribles du 
jazz: le mensonge de la musique.

Si le Canada doit être aux Canadiens, 
il est obligatoire, grand, Dieu, queles Cana­
dien aient assez de bon sens pour garder

une physionomie propre au pays.
Ici une tâche incombe aux éducateurs.
11 importe que nos écoles soient dirigées 

par des instituteurs et institutrices, qui 
savent faire autre chose que de faire réciter 
une page de livre qui a été donnée la veille, 
comme leçon à apprendre.

L’école doit être une réforme. Le vrai 
éducateur saura mettre, dans le cerveau 
de nos enfants, un idéal propre à notre 
peuple, quidevrait p< sséder d'autres aspi­
rations que celles de singer les autres.

Je derrande à la direction du “Bulletin 
de la Ferme” d’accorder plus d’espace aux 
pages de Cousine Avette. afin que les 
membres du Foyer puissent venir plus env 
v nt s’entre enir de sue s importants, qui 
pourraient aider à la classe dirigeante a 
s'inspirer des faits donnés ici. pour le plus 
grand bien de la communauté.

UN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT

GASOLAMP REG’D
ROOM 6
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~ vous avez des animaux ou n'im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 

: une petite annoce dans le “Bulletin de 
la Ferme". C’est infaillible.

"Orange Lily" est un remède efficace pour toutes les maladies des femmes II s’applique loca- 
lement et est absorbé dans les tissus douloureux. I.a matière morte d fectueuse de la région conges- 

tionnée est e pulsée, donnant un soula- 
gement immédiat, mental et physique; 
les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifiés et renforcis; la circulation rede- 
vient normale. Comme ce traitement ent

I-PR OOU CTIONDE LA
GENERAL STEEL WARES

LIMITE©
25 Succursale* à Travers le Canada

Il n’y a aucune hésitation pour répondre 
que nous sommes une génération de pau­
vres cœurs malades.

Dans son dernier article, Jean des 
Terres mentionne un fait,, malheureuse­
ment par trop existant, et qui démontre 
bien quelle sorte de catholiques hypocrites 
nous sommes, et, ensuite . . il met à nu 
le degré de pauvreté de courage que nous 
avons envers nous-mêmes, puisque la 
famille est la continuation naturelle de 
l’union que nous avons recherchée pour y 
fonder un foyer; foyer susceptible d’y voir 
éternellement briller la flamme de l'amour 
qui sé traduit par le sautillement à périodes 
répétées, de têtes d’enfants, auréolant de 
leur âme la personne sacrée que la Provi- 
dence a voulu choisir pour être mère.

A moins d’être dément, comment peut- 
il oser l’imbécile misérable qui conteste 
au Créateur son droit. de perpétuer la

Ta tfr 0 et s basé sur des principes strictement scien- —T-----1-9e tifiques et agit sur la localité actuelle de la ′ Es’mge maladie. il ne peut qu ‘être bon dans toutes4 1 les formes des maladies féminines, y com-- CeRmra J pris la menstruation retardée et doulou- fral (41ee "...I reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
-)/′ etc. Prix $2.00 la boîte, suffisante. pour un 
• 0.0190 traitement de 30 jours
& "-"′. Un traitement d’essai de 10 jours 
LP.ter. ? ",, valant 75c, sera envoyé à toute femme
/"′ souffrante qui m’enverra son adresse 
PL.A. —,) Envoyez 10c et votre adresse, à Mme 

s Lydia W. Ladd, Dépt. 57, Windsor, 
? ) O n tar i o.

VENDU PARTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENS

sines 
, pour le
buste.

les Galégines de- 
e prises,—et tou- 
succès—par la fem- 
épuisée: par la jeune 
jeune fille qui n’au- 

tuberculose. Elles 
rine donnent, la for-

$1.00:
plet (6 tubes) pour

SINE ENR.
-Ouest, Montréal.

aventurez pas sur la route 
sans être munis d’un 
FOURNEAU “PIP”.
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Rien n’ajoute à la saveur 
d’un plat de viande comme 
la marinade de concombres. 
Voue serez payée de votre 
dérangement si voue en 
mettez en conserves pour 
l’hiver prochain. Ils content 
peu et sont en abondance. 
- DOMINION CLASS CO. Umited
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CAUSERIE DE GRAND-PAPA

H 9Nos Concours littéraires

L’enfant bien élevé
SACHEZ DEMANDER

dites s

REPONDEZ CONVENABLEMENT

Et nous avons beau faire

• cile de rester dans le droit chemin. Il 
y a des pierres sur notre route, il y a 
des fossés sur les côtés du chemin et 
nous mettons les pieds dans des flaques

TU T’AP
TON PO

boueuses.
attention

CRÈME

A .
T’AS-PAS
ET FIÈRI
AMIS —

A genoux et le front courbé, nous re­
connaissons notre néant et nous implo­
rons son secours. Sur les front courbés, 
il répand sa grâce, avec le large geste 
de sa main bénie et l’amour inépuisable 
de son Cœur paternel.

GRAND-PAPA.

LE BULLETIN DE LA FERME

Concours de Grand-Papa
Prendront part au tirage de prix de valeur tou- 

tes les solutions justes reçues jusqu'au deuxième 
lundi après publication.

JEUX D’ESPRIT

L’ANGELUS DE LA MER
Deux vers ayant été omis, nous reprodui ions 

dé nouveau cet te jolie pièce devers pour l'avantage 
de ceux qui désirent la conserver:

A l’horizon se lève et rit l’aube vermeille. 
Marins perdus en mer !

Voici l’heure où, là-bas, le vieux clocher s’éveille
• Et chante au matin clair. . .

Entendez-vous, dans la brise qui jase. 
Tinter l’écho des cloches du pays?
Les flots joyeux, que la lumière embrase. 
Ondulent plus blonds que les blonds épis.

Au loin c’est l’Angelus, c’est l’Angelus qui sonne.
A genoux donc sous le ciel bleu, 
A genoux donc, et priez Dieu !

Laboureurs de la mer, et que le jour rayonne ..
C’est l’Angelus, c’est l’Angelus !

Sur nos mâts triomphants le soleil plane et brille, 
Marins perdus en mer !

Voici l’heure où, là-bas, s’incline la faucille.
Qui fauche le blé clair. . . ,

Entendez-vous, dans la brise hautaine. 
Dans l’air poudreux où flambent des rayons.
Vibrer l’appel d’une cloche lointaine. 
Comme pour bénir nos fiers pavillons T

Les feux mourants du jour ont empourpré nos voiles. 
Marins perdus en mer !

Voici l’heure où, là-bas, s’allument les étoiles 
Brodant l'azur moins clair. ..

Entendez-vous, dans la brise qui rêve. 
Des sons divins qui semblent s'approcher ?
Le paysan, dont le labeur s’achève. 
Ecoute, pensif, la voix du vieux clocher.

Ne répondez jamais sèchement “oui", 
----- s’non", aux questions qui vous sont 

et être excessivement pru- posées. Ajoutez: papa, maman, Mon- 
dents, si Lui ne vient pas à notre se- sieur. Madame, ou le prénom de vos 
c urs, nous tombons avant de nous en frères, de vos sœurs, de vos domestiques, 
ê re aperçus et, les jambes cassées, *

r.geait, il a répondu: “J'ai fait tout mon nous sommes, et tout ce que nous avons, 
possible, le bon Dieu, s’il le veut, peut appartient à Dieu; sans lui nous ne pou- 
faire le reste." von» rien.

La maman a compris que la science 
■ a avouait impuissante à vaincre le mal 

et que, sans une intervention divine, son 
fils qu'elle aimait tant n’en avait pas 
pour longtemps.

Mais elle veut qu’il vive ! Elle sup-
p'iera tant le bon Dieu qu’il lui laissera 
s n fils unique, sa seule joie, sa consola­
tion. Et depuis la veille, elle est. en 
prière, pour faire violence au ciel. Ce 
matin, son fils lui a souri, la fièvre, la 
terrible fièvre,.paraît le quitter.

Le médecin revient, examine l’enfant, 
et se tournant vers la mère il lui dit: 
‘ Madame, vos prières ont sauvé votre 
enfant."

GAGNANTS
Pour la première Devinette: Thomas Nolin, 

St-Camille, comté de Bellechasse. -

Pour la deuxième Devinette: Iréne St-Pierre, 
St-Thomas d’Aquin, comté de St-Hyacinthe.

Pour l’Enigme: Madeleine Chapleau, St-Pascal‘ 
Comté de Kamouraska.

PETITE POSTE

AVIS.—Je prie instamment mes correspondants 
d’adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme, 
37 rue de la Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s’ils veulent que leur» 
missives nous parviennent à temps pour prendre 
part aux concours.

Mlle X., Pierreville.—Votre devinette nous in­
trigue. Veuilles nous faire connaître la réponse.

Le merci d’un poète.-- -Bon Grand-Papa, Lee 
mots pour vous remercier de votre magnifique 
envoie?.,.-------------------------------------------------- ,,

J’ai goûté, on ne peut plus,"Les Heures sereines", 
del’abbé Lacasse Comme c’est bon! et comme cet- 
te lyre puissante éclipse la mienne! Merci de tout 
cœur, bon Grand-Papa. J’ai reconnu l’une de vos 
délicatesses dans le choix d’un volume pour l'hum­
ble auteur des vers sur le Le Curé de Chez-Nous.

Ce serait mal à moi de vous refuser de revenir . 
chanter dans votre page. Aujourd'hui cependant 
je n’ai pas le temps de vous transcrire un poème. 
Je reviendrai bientôt.

J’espère que vous me permettrez en attendant de 
faire et de vous envoyer quelques strophes, sur 
L'Eglise de mon Village, ce temple si rempli de 
souvenirs chantants.

BERNADETTE GAUTHIER.
Ste-Clothilde de Horton.

J’ai reçu plusieurs au très jolies lettres, dont je ‘ 
suis forcé de remettre la publication à la semaine 
prochaine, faute d'espace.

L’Association des Marchands dé- 
taillants à l’exposition de Toronto
L’Association des Marchands Détail­

lants, pour se rendre au désir d’un grand 
nombre de ses me nbres,organiseun voyage 
de luxe faits à prix populaire en Ontario, 
du 27 au 30 août, à l’occasion de l’Exposi- 
tion de Toronto. L’Association, ses mem- 
br s et tous ceux qui se joindront à eux, 
seront reçus officiellement au cours d’une 
journée consacrée aux Marchands Détail­
lants. Il y aura diner, spectacle, assistance 
au Marathon de Wrigley, etc.

Les excursionnistes seront l’objet de 
réceptions officielles par l’Hon. Ferguson, 
représentant de l’Ontario dont il est le pre­
mier ministre, et par les comités des villes 
de Toronto, Hamilton et Niagara Falls, 
où l’on prépare pour l'occasion un pro- 
gramme des plus intéressants.

Au nombre de ceux qui accompagneront 
l’Association dans le beau voyage figu- 
rent l’Hon. Leduc, représentant de la pro­
vince de Québec, et S. H. le maire Houde, 
de Montréal.

L’objet de ce voyage où tout est pré­
vu pour assurer le confort et l 'agrément de 
tout le monde—est de prendre un contact 
plus intime avec des régions les plus pros­
pères et les plus actives de l’Ontario et 
ainsi, tout en s’amusant, tirer tout le profit 
possible d’une excellente leçon de choses.

Le voyage se fera à. bord d'un train spé­
cial du Canadien National, wagon-lits, 
wagon-compartiment et wagon-observa. 
toire tout acier, au milieu d’aimables com­
pagnons et compagnes—les dames sont 
bienvenues—et entourés des attentions 
d’un personnel avenant et compétent.

Le prix est modique et comprend tous 
les frais (sauf un repas):—lit du haut 
.40.00; lit du bas $45.00; compartiment 
. 55.00 par billet. Des billets à prix réduits 
des différentes gares du Canadien National 
seront émis du point de départ à Montréal 
d’où l’excursion partira le 27 août à 11 
h. 45 du soir, (heure avancée).

Pour plus amples renseignements s‘a- 
dresser à M F.-X. Rattey, secrétaire de 
l’Association des Marchands Détaillants 
180 rue Ste-Catherine est, Montréal, où 
à M. J.-P. Marion, agent de district, du 
Canadien National, gare Bonaventure à 
Montréal, J.-E. LeBlanc, agent de Dis­
trict, Québec.

Lorsque vous désirez quelque chose 
démandez-lè avec gentillesse. Dites: 
“Veux-tu, papa, s'il te plaît...” “Voulez- , 
vous, Monsieur, s’il vous plaît...” fai­
sant suivre cette expression du nom 

Ce médecin était un croyant. Il savait de la personne à qui vous vous adressez, 
qu’il y a des maladies auxquelles-tous 
les médecins et tous les apothicaires de remerciez poliment

Nous sommes acheteurs à l’année. Nous payons les plus hauts 
prix. Economisez sur les frais de transport en expédiant à

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée
180 RUE DORCHESTER, - QUÉBEC, P. Q.

n lus.nous débattons dans la boue nau- dites: pardon...
séabonde. Lorsque vous passez devantquelqu'un

D’où nous viendra le secours quand dites: “Pardon, papa”, “Pardon, ma-

Pour faire violence à Dieu
Jean-Paul est malade. Il gît, oâle, nous serons tombés? De la prière, et 

haletant, fiévreux, depuis plusieurs d'elle seule.
jours déjà. Le médecin est venu plu- Sans la bénédiction divine, aucune en- 
sieurs fois. Hier, il est parti en hochant treprise humaine ne peut réussir.
la tête, et à la mère éplorée qui l'inter- L’esprit et la matière, tout ce que

DEVINETTES

Quel est l’objet qu’on recherche quand on s’en 
dégoûte ?
(Contribution de Annette Gilbert. Lac-St-Jean.)

Je suis sans vie, et pourtant mon cœur bat. Hon- 
neur à celui qui dira mon nom

ENIGME

Quelquefois mon Premier 
Renferme mon dernier;
Et quant à mon entier. 
Il sert pour indiquer 
Où tel chemin noua mène.

SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT PARUS LE
25 JUILLET

Réponse à la première Devinette: La plante la 
plus utile à l’homme, c’est la plante des pieds.

Réponse à la deuxième Devinette; Un repas com- 
mence par la faim (fin).

Réponse à l’Enigme: Joie-Oie

la terre ne peuvent rien La prière est Dès que vous avez obtenu satisfac- 
alors le seul recours, tion. remerciez poliment “Merci, papa”.

Et puis, nous ne sommes pas tous “Merci, maman”, “Merci, Monsieur", 
des saints, il nous est parfois bien diffi- “Merci, Madame”.

Un merci tout court est très impoli.

A en juger par les quelques pièces déjà quel les chrétiens vont répandre leurs 
reçues, notre concours. L’Eglise de mon aveux les plus intimes, leurs larmes les Village, promet une abondantemoisson RlecuseprëtéEiavp horseesues t lseronse 
de compositions intéressantes. l’âme et du corps, l’intermédiaire obligé

Nous avons quelque peu hésité à le de la richesse et de l’indigence; qui voit
proposer si tôt, sachant combien à la le pauvre et le riche frapper tour à tour
campagne on est occupé de ce temps-ri. dererorte: sarshe Poour’iXerecrVavrsâns
Nous avions tort. Chez nous, 1 église rougir; qui n’étant d’aucun rang social
passe avant toute autre chose. Et il est tient également à toutes les classes élevées;
bon qu’il en soit ainsi. A Dieu la pre- par 1 éducation, la science et 1 élévation des man”, “Pardon, Monsieur”,, en reti-
mière place toujours. Les moments que rentimen Un^omme'enfin nguirsas cou, rant votre coiffure et en vous inclinant
nous lui consacrons ne sont pas du temps qui a le droit de tout dire, et dont la parole légèrement.
perdu. tombe d’en haut sur les intelligences et sur

Nous avons limité à cinq cents les cœurs, avec l’autorité d’une mission NOMMEZ-VOUS LE DERNIER
mots les compositions sur l’Eglise de mon divine.sk Eemnezireduree»foi tonte aite Quand vous racontez un fait que 
village, mais elles pourront en avoir vous n’avez pasaccompli seul, nommez-
beaucoup moins. Ce n'est pas le nombre Tout le monde, sans doute, ne peut vous le dernier. Eites “Papa et moi", 
de mots qui fait la valeur d’une compo- écrire comme Lamartine, l’un des plus Ma sœur et moi”, et non “Moi et
sition, mais bien la beauté des senti- grands génies littéraires que la France Papa", “Moi et ma sœur", 
ments exprimés et la tenue littéraire. ait produit, mais chacun doit avoir quel-

Voici, comme exemple, une petite que chose à dire- sur L’Eglise de mon frappez a la porte avant d’entrer

pièce qui ne contient pas trois cents Village. Mettez la timidité de côté, mé- Quand vous allez chez quelqu’un, 
mots, cependant son auteur aurait cer- ditez un peu, puis que votre âme s’épan- frappez doucement à la porte avant 
tainement remporté le premier prix si che ingénument. d’entrer. Attendez qu’on vous réponde
nous lavions reçue pour notre Concours I es auteurs des trois compositions de l’intérieur. Essuyez vos pieds, péné- 
le C uré de Chez Nous: . jugées les meilleures recevront, outre trez, puis fermez la porte derrière vous.

Il est un homme, dans chaque paroisse. les primes du “Bulletin de la Ferme , enlevez votre coiffure, tenez-la à votre
qui n’a point de famille, mais qui est trois beaux volumes d un cure de chez main, sans la faire tourner entre vos
de la famille de tout le monde, qu’on nous, qui a bien voulu nous dire que doigts
appelle comme témoin, comme conseil ou notre page lui plait et qu’elle fait quel- <, .,comme agent dans les actes les plus solen- bien parmi la jeunesse campa- ' Rez le der? er
nels de la vie; qui prend 1 homme au sein i— 1 • 1 c. ,. 1, .de la mère et ne le laisse qu'à la tombe. gnarde. . , vous étes avec d autres personnes,
qui bénit le berceau, la couche conjugale, Les compositions seront reçues jus- laissez-les pénétrer les premières.
le litde mort elle cercueil;, un homme que qu’au 31 août inclusivement, et toutes -
les petits enfants s'accoutument à aimer. celles jugées convenables seront pu- GRANDE apa.
à vénérer et a craindre; que les inconnus p *
même appellent mon père; aux pieds du- . bliées. GRAND- apa.

CULTIVATEURS
Confiez-nous vos expéditions de

3
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MAIS PENDANT QUE TU NARRES TOUS LES DÉTAILS DE TOM 

EXPLOIT -

es plus hauts 
expédiant à

N Ltée
P. Q.

A ...‘--‘..rem - -1

T’AS-PAS DÉJÀ FAIT LA PLUS BELLE PRISE DE LA SAISON 
ET FIÈREMENT RAPPORTÉ LA PIECE POUR ÉPATER LES
AMIS-_______________ ____ ________________________

TAS-PAS DÉJÀ ESSAYÉ UNE BLACK HORSE? CEST 
ENCORE CE QU’IL Y A DE MIEUX À PRENDRE.

POSTE

ent mes correspondants 
au Bulletin de la Ferme, 
Québec, et non pas à la 
s’ils veulent que leur* 

ent à temps pour prendre

TU T'APERÇOIS SOUDAIN QU’UN VILAIN BARBET A SAISI 
TON POISSON ET QU'IL FUIT VERS LE TAILLIS VOISIN-
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Votre devinette nous in- 
: connaître la réponse.

—Bon Grand-Papa, I es 
ier de votre magnifique

us, "Les Heures sereines".
c’est bon! et comme cet- 

a mienne! Merci de tout 
J’ai reconnu l’une de vos 
d’un volume pour l’hum- 
Le Curé de Chez-Nous. . 
e vous refuser de revenir .

Aujourd'hui cependant 
rous transcrire un poème.

ermettrez en attendant de 
r quelques strophes, sur 

:. ce temple si rempli de

DETTE GAUTHIER.
ite-Clothilde de Horton, 
très jolies lettres, dont je 
. publication à la semaine

3(ack(onb€.Pn

DAWES) 
BLACK 
HORSE
ALE J

dites simplement-

ANTS
ri nette: Thomas Nolin, 
echasse.

inette: Irénée St-Pierre, 
é de St-Hyacinthe

ne Chapleau. St-Pascal‘

s Marchands dé- 
sition de Toronto

s Marchands Détail- 
■e au désir d’un grand 
res,organiseun voyage 
populaire en Ontario, 
l’occasion de l’Exposi- 
’Association, ses mem- 
ui se joindront à eux, 
lement au cours d’une 
ux Marchands Détail- 

er, spectacle, assistance 
rigley, etc.
tes seront l’objet de 
s par l’Hon. Ferguson, 
ntario dont il est le pre- 
ir les comités des villes 
Iton et Niagara Falls, 
our l'occasion un pro- 
téressants.
ux qui accompagneront 
le beau voyage figu- 
représentant de la pro- 
t S. H. le maire Houde, 

yage où tout est pré- 
onfort et l’agrément de 
: de prendre un contact 
es régions les plus pros- 
actives de l’Ontario et 
isant, tirer tout le profit 
ellente leçon de choses, 
a à. bord d'un train spé- 
i National, wagon-lits, 
:nt et wagon-observa.
milieu d'aimables com- 

agues—les dames sont 
itourés des attentions 
nant et compétent.
lique et comprend tous 
i repas):—lit du haut 
i $45.00; compartiment 
Des billets à prix réduits 
s du Canadien National 
nt de départ à Montréal 
artira le 27 août à 11 

•e avancée).
les renseignements s‘a- 
( Rattey, secrétaire de 
Marchands Détaillants 
erine est, Montréal, où 
n, agent de district, du 
al, gare Bonaventure à 
eBlanc, agent de Dis-
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- Le département de la Voirie fait ac- —De récents orages ont causé, princi- 
tuellement des travaux importants dans -1------1 —P * "- *' ‘
les routes Bureau, de l'Eglise et les Grands

Encouragé par le succès q 
ses efforts de juin dernier 
Hamelin, prêtre-colonisatel 
Girouxville Alta. a décic 
une deuxième excursion de 
ricains, par le Pacifique ( 
passera par la gare Winds

Un garçon de dix ans, Jean-Marie 
Blais, fils de M. Jean-Charles Blais, de 
Grand'Mère, s'e noyé en se baignant 
dans la rivière St-Maurice.

— La porcherie de M. Omer Gingras, à 
Bois Gomin, Sillery, qui renfermait près 
de 300 porcs, a été détruite par le feu. 
C’est une perte de ê25,000.00

— Mlle Béatrice Jacques, fille d’Apolli­
naire Jacques, de Brough ton-Est, s'est 
fracturée la jambe gauche en sautant de 
voiture. EU e a été transportée à l'Hôtel- 
Dieu de Lévis.

—Un gros dirigeable anglais, le R-100 
nous visitera cet automne. Il portera une 
centaine de passagers. Toutes les places 
sont retenues. On offre jusqu’à $25,000 
pour un lit simple.
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Excursion de col
Rivière la 1

Pour toujours EXEMPT de 

ASTHMA
Fièvre des foins, bronchite

Des Millions de Témoignages reçus 
de partout.
ASTHMA-SERA, un nouveau et 

merveilleux remède, adoucit et sou- 
lage les voies bronchiales, restaure 
à son état normal l’activité glan- 
daire. Promptement, bannit pour 
toujours l'asthme la fièvre des 
foins et les affections des bronches. 
Détachez cette annonce et envoyez- 
nous-la pour renseignements gratis, 
en donnant votre nom, votre adresse 
et le plus proche bureau postal.
R. M. B. LABORATORIES OF 

CANADA, LTD.
934 New Birks Bldg.Montréal,Que. 
634 Vancouver Block, Vancouver3

NOUVELLES CONDENSÉES

POUR LES GENS PRESSÉS

Cicatrise les Gales 
de Harnais

Absorbine cicatrise vite et complètement les 
gales de harnais, plaies, coupures, plaies super- 
ficielles et autres lacérations dont souffrent les 
chevaux. Antiseptique puissant, ne cause ni am- 
poules ni chutede poil. Le cheval travaille durant 
le traitement. Economique et saine. Brochure 
gratuite. $2.50 la bouteille. 73F
W. F. Young, Inc., Immeuble Lyman, Montréal

- Un homme a été tué, un autre griè­
vement blessé et une automobile a été 
détruite, cependant qu, douze wagons à 
marchandises déraillèrent dans une colli­
sion survenue à une traverse à niveau près 
de Tweed, Ont.

■ Les bolchévistes s'acharn : nt, en Rus- 
sie, à la destruction des temples. Croient- 
ils pouvoir détruire Dieu ? Pauvres fous’

- Un demi-million d’hommes sont en 
grève à Manchester, Angleterre. Cette 
grève nous parait bien à distance avoir 
plutôt un caractère politique. Elle ne 
rendra pas plus facile la tâche de Ramsay 
McDonald.

—M. Wilfrid Bédard, gardien d’un club 
à Miquick, comté de Portn • uf, a été broyé 
à mort sous une pile de dormants.

parents, est gravement blessé.
A Stanstead, une voiture légère est frap­

pée par une automobile. Mme Alfred ' 
Fortin est tuée sur le coup, son bébé meurt 
quelques heures après et son mari est gra­
vement blessé.

Ste-Anne des Monts a été le théâtre 
d’une tragédie de l’auto. Trois enfants 
s’en retournant chez eux en voiture ren­
contrèrent une lourde machine qui les 
frappa avec violence. Les victimes sont: 
Lorenzo Lévesque, mort avant d’arriver à 
l’hôpital, Roméo Paré, très gravement 
blessé. Armand St-Pierre, 15 ans, violent 
choc nerveux. Lejeune Paré a une jam! e 
à moitié arrachée et l’abdomen perforé.

Quelle triste nomenclature! Les plaisirs 
de l’auto coûtent cher!

•—Une soixantaine de producteurs de 
pommes de la province de Québec parti­
ront dans quelques jours pour aller visiter 
les principaux vergers de la Nouvelle- 
Angleterre. C’est une leçon de choses qui 
ne saurait manquer de leur êt re profitables. 
Le voyage se fera sous les auspices du 
Ministère de l’Agriculture. M J.-H.

Excursions de Colons
Vers Bonnyville, Alberta, région de la 

Rivière de la Paix et autres régions de 
l’Ouest.

Les colons conduits dernièrement dans 
la région de Bonnyville, Alberta, se sont 
tous établis dans cette localité et aux en­
virons et ils sont très satisfaits. Voici ce 
que nous écrit F un d’eux: “Nous sommes 
tous contents; vos renseignements étaient 
très exacts et nous avons trouvé des terres 
à dix dollars, faciles à faire, ainsi que des 
terres commencées à des prix très bas. 
Envoyez-nous des colons, ils seront satis­
faits et nous leur réservons un accueil dont 
ils n’auront pas à se plaindre.”

Plusieurs personnes attendaient l’ex­
cursion des moisonneurs pour aller rejoin­
dre ces colons, mais nous venons d’appren­
dre qu’il n’y aura pas d’excursion de mois- 
sonneurs cette année. Aussi, pour accom­
moder ces personnes, les Missionnaires- 
Colonisât » urs organisent des excursions 
qui partiront pour l’Ouest, par train ré­
gulier, tous les jeudis du mots d’août, soit 
les 1, 8, 15, 22, et 29 août.

Ces excursions sont organisées de telle 
sorte que les colons pourront se diriger 
dans n’importe quelle province où ils- 
désirent s’établir. Les régions de Bor n/- 
ville et de la Rivière de la Paix, de Price- 
Albert et de Gravelbourg sont spéciale­
ment à l’affiche.

On devra faire parvenir toute demande 
de renseignements à M. l’abbé G.-M. 
Bilodeau, Ass. Directeur des Missionnai­
res-Colonisateurs, 433 Notre-Dame-Est, 
Montréal. .

Déserts, à l’Ancienne Lorette, la route 
centrale dans St-Augustin, les chemins 
macadémisés dans le village de Pont- 
Rouge, le rang de l’Enfant-Jésus et le 
chemin du bois de l’Ail dans Cap-Santé.

— Un pont est actuellement en voie de 
const ruction à l’est de la ville de Magog et 
les travaux se poursuivent rapidement.

-Des équipes d’hommes achèvent la 
réfection de la route entre Sherbrooke et 
Magog.

—Le trafic lourd est prohibé sur le pont 
de Vallée Jonction, actuellement en répa­
ration.

—Le gouvernement a commencé les 
procédures en expropriation pour la 
nouvelle route dans le district de High 
Falls, sur la Lièvre, pour remplacer la 
route inondée par le développement hy­
draulique dans cette région.

—Une tornade s’est abattue sur la 
région du Lac St-Jean et plus particulière­
ment à St-Joseph d’Alma ou le long de la 
Petite Décharge. La maison de M. Char- 
les-Eugène Gagnon fut pratiquement dé­
molie, les fa nitres emportées, le ménage 
bouleversé, les vit res a assées et les portes 
brisées. La grange de M. C.-T. Potvin, 
du même rang, fut complètement écrasée 
par le ve nt. Sur une distance de près d’un 
mille les arbres furent arrachés et les 
clôtures renversées. A Roberval, une 
grange en construction, propriété de M. 
J.-E. Ménard, a été complètement démo­
lie par le vent.

—Vingt-trois personnes ont été tuées 
et une douzaine sérieusement blessées par 
une explosion qui s’est produite dans une 
mine en Basse-Silésie.

—La résidence de M. Joseph Cliche, 
à Vallée Jonction, a été considérablement 
endommagée par le feu.

— Un cultivateur de St-Agapit, M. Jo­
seph Rousseau, vint d’être cruellement 
éprouvé par un désastreux incendie qui a 
détruit sa grange et tout son contenu. Les 
bestiaux, les instruments aratoires, presque 
toute la récolte de foin, ont été détruits, 
ainsi qu’un hangar attenant, Les pertes 
sont évaluées à quatre mille piastres, et 
elles sont d’autant plus lourdes pour M . 
Rousseau, qu’il n’avait pas un sou d’assu­
rance.
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paiement en Bohême et en Moravie, des L. C. Roy
dégâts pour cent millions. Il y en eu 21 * ‘
morts et de nombreux blessés. M. L. C. Roy, inspecteur de district

—Un vieillard du Lac St-Joseph, pour le Département de l’Agriculture
Narcisse Dufour, a été roué de coups par de la Province de Quebec dont M.
des jeunes gens, qui lui ont volé la somme le Dr. W: •. Black, directeur de la
de $38 00 qu'il avait sur lui. Les assaillants Colonisation et de 1 Agriculture au
ont été arrêtes. s Canadien National, annonce la no-

TT . mination au poste d’agent spécial—Un orageaccompagne de grêlea caus ■ d’agriculture du Canadien National 
pour deux millions de piastres de domma- pour la Province de Québec. M. Roy
ges à la recolle de tabac dans le Connec- est natif d’Iberville, P.Q. et a fait
ticu ses études au Collège Macdonald.

, —Complètement épuisé, malade et mou- • nos T ______
rant de faim, M. David Courtois, un trap­
peur de la Pointe Bleue au Lac-St-Jean. a Lavoie, chef du Service de l’Horticulture, 
été retrouvé dans les gois à plus de 200 accompagnera les excursionnistes. L’ho- 
milles, de Roberval après avoir séjourné norable M. Perron a également autorisé
près d’un an dans les solitudes du nord. huit instructeurs et agronomes, qui s’occu-

Ses deux fils, âgés de 18 et 14 ans, partis pent tout particulièrement de pomologie, 
avec lui en août 1928, sont disparus dans les à faire partie du voyage.
forêts aux alentours de la ri vière Péribonca —Les saisies de boisson de contrebande 
et es recherches entreprises depuis e 1 er se multiplient. Dans une goélette chargée
juillet dernier pour les retracer n ont donné de bois arrivant à Québec on a trouvé une
encore aucun résultat. . . forte quantité de liqueurs. Un officier delà

I rivés de nourriture depuis quatre mois. Commission des Liqueurs, à qui nous de-
ayant vainement cherché des provisions mandions: “Se fait-il encore le la bagosse
dnas les caches qu’ils avaient établies à et de la contrebande en province de Qué-
divers endroits ayant abandonné leurs bec ?", nous répondit: “Nous n’en saisis-
instruments de chasse a leur campement, sons point la dixième partie.” Voyez la
M. Courtois et ses deux fils errèrent pen- chronique de Pierre Fouille-Partout à ce
dant des semaines dans les bois ou 1 on sujet.
vient de retrouver l’un d'eux. ________  ... . -

On croit que les deux fils de M. Courtois .
ont succombé à la torture de la faim, car la VOIE FERRÉE DE BONNYVILLE A 
possibilité d’un égarement dans la forêt SAINT-WALBURG
est vite écartée lorsque l’on sait que les --------
deux jeunes trappeurs connaissaient très A travers une région de terres fertiles et 
bien la forêt. de défrichements faciles.

—Un zeppelin allemand est arrivé à --------
New-Y ork, après avoir traversé F Allan- De Bonnyville, en Alberta, à Saint-
tique à une vitesse moyenne de 45 milles à Walburg, en Saskatchewan, le Chemin de 
1 heure. fer National du Canada construit une

■—Les accidents d’automobiles se mul- nouvelle ligne d’une longueur de 117 milles,
tiplient de façon désespérante. Ce nouveau chemin de fer passera à

C’est un camion qui verse dans un fossé, travers une région de terres fertiles, par- 
à St-Pierre l’Ermite. Deux personnes sont tellement boisée, mais de défrichement 
tuées et neuf autres gravement blessées. facile, où l’on trouve de l’eau en abondance,

Une automobile américaine est frappée du bois, de la prairie, des marais à foin 
en plein flanc à une traverse à niveau, au naturel, de bons pacages, des lacs où la
sud de Maskinongé. U n mort, trois blessés. pêche est abondante, des terrains de chasse

Sur la route St-Hyacinthe-Montréal où les enragés chasseurs trouveront à se 
Mlle Marie-Ange Brodeur, 21 ans, de St- satisfaire.
Pie de Bagot, trouve une mort instantanée De North Battleford à Saint-Walburg, 
quand elle est frappée par une automobile. le Chemin de fer canadien National passe-

Sur la route de Chambly, Alexandre ra à travers une série d'établissement
•Poirier, 46 ans, est tuée dans une collision. français, en Saskatchewan.

Un train frappe une machine en face de En Alberta: Saint-Paul, Sainte-Lina, 
Valley Jonction. M. Philippe Vachon, de Saint-Edouard, Saint- Vincent, Plamon-
New-Haven, Conn., en visite chez des don, Therrien, Bonnyville, sont aussi des

paroisses canadiennes-françaises.
C’est pour réunir ces deux groupes de 

paroisses canadiennes-françaises que le 
Chemin de fer National du Canada cons­
truit cette nouvelle voie ferrée. Elle ser­
vira aussi à racourcir la distance entre 
l’une des meilleures régions agricoles du 
pays et les marchés des Grands Lacs.

De chaque côté de cette ligne nouvelle 
des douzaines de paroisses canadiennes 
françaises pourraient faire vivre des mil­
liers de familles des nôtres qui y établi­
raient leurs enfants avec avantage.

Pour l’élevage en grand des bestiaux, 
pour l’industrie laitière, pour la culture 
e; grains, la culture mixte, on ne saurait 

trouver un meilleur pays. Ces terres sont 
à la disposition des nôtres qui en voudront. 
En voudrons-nous?- Irons-nous nous en 
comparer.?—préfèrerons-nous les laisser 
prendre par des étrangers qu’elles enrichi­
ront tout en établissant leurs familles.

Le service de colonisation du Chemin 
de fer National du Canada, à Montréal, 
est toujours prêt à renseigner les nôtres 
sur les meilleurs lieux d’établissement au 
Canada

1
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Comme le lendemain l’on part en pique-nique. 
Avec tous les enfants, pour les distraire un brin 
Papa Népomucène et maman Véronique 
Achètent du jambon, d’là moutarde et du pain.

L’air triomphant, papa, conduisant sa machine, 
Jette de temps à autre un regard assoiffé 
Vers un objet oblong dont la vue le fascine: 
—Cette caisse de Dow, là, sur le marchepied.—

t Le soleil est brûlant, la journée sera beile 
Et déjà les bambins ont hâte d’arriver 
A l’endroit où, munis de leur petite pelle, 
Dans le sable ils pourront faire de gros pâtés.

200 '

Encouragé par le succès qui a couronné, 
ses efforts de juin dernier M. l’abbé J. 
Hamelin, prêtre-colonisateur et curé de 
Girouxville Alta. a décidé d’organiser 
une deuxième excursion de Franco-Amé­
ricains, par le Pacifique Canadien, qui 
passera par la gare Windsor à Montréal

ta. région de la 
Jtres régions de 
t.
dernièrement dans 
, Alberta, se sont 
localité et aux en- 
atisfaits. Voici ce 
ix: “Nous sommes 
ignements étaient 
s trouvé des terres 
aire, ainsi que des 
des prix très bas. 
iis, ils seront satis- 
ns un accueil dont 
indre.”
attendaient Fex- 

3 pour aller rej oin- 
s venons d’appren- 
excursion de mois- 
Aussi, pour accom- 
les Missionnaires- 
nt des excursions 
est, par train ré- 

il mois d’août, soit 
at.
organisées de telle 
ourront se diriger 
: province où ils 
régions de Bor nr-
la Paix, de Price- 

urg sont spéciale-

nir toute demande 
M. l’abbé G.-M.
ur des Missionnai- 

Notre-Dame-Est,

V
4g‘

bs Gales 
•nais
et complètement les 
upures, plaies super- 
ns dont souffrent les 
sant, ne cause ni am- 
heval travaille durant 
e et saine. Brochure 
. 73F
ble Lyman, Montréal

0 Old Stock Ale

Mûrie à Point

Prime par la force et par la qualité

Excursion de colons à la . seuavitsexoaçptoenalkç kaeStlKaRonaols 
Rivière la Paix.

Monsieur l’abbé Hamelin nous dit être 
enchanté du fait que les colons qui le sui­
virent jusqu’à Girouxville en juin dernier, 
purent facilement se procurer des terres 
pour y commencer leurs labours d’été et 
s’y installer confortablement en prévision 
de l’hiver prochain. Il nous dit en plus que 
la colonisation dans le district de Donnelly- 
Fahler se poursuit très activement cette

0 Mais comme les sandwich’s, cela nous porte à boire, 
Papa Népomucène entasse dans l’auto

17 Qinger Ale et Soda, Liqueurs au jus de poires 
Et d’autre chose itou qui n’était pas de l’eau.

année à tel point que toutes les terres ont Nous conseillerions donc A ceux qui dé­
été prises à Girouxville même; il en reste sirerajent. s’établir sérieusement dans ce 
encore cependant à proximité de la voie district, de ne manquer de s’aboucher avec 
ferrée à Notre-Dame-de-la-Paix, par exem- MM. J-B. Riordon et L.-A. Delorme res- 
nie à Tanger et c’est là que se dirigeront pectivement les agents du gouvernement 
les excursionnistes Franco-Américains du canadien à Manchester N. H. et à Woon- - 
15 août prochain. Socket, R. I. De son côté, M. le curé Ha-

Il serait inutile de répéter ici ce que nous melin ne ménagera pas ses efforts pour 
avons déjà dit plusieurs fois au sujet de activer le recrutement; on peut le rejoindre 
cette région si fertile de la Rivière la Paix tous les mercredis et jeudis au bureau du 
qui semble se prêter si bien à l’établisse- gouvernement à Montréal 1162 rue St- 
ment de nos compatriotes. Antoine.

11 s’y connaît . . .
8
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AVIS

Hommes Demandés

DIVERS

Volailles à vendreAUTOS USAGES

AVIS IMPORT

Brookside D

k

A VENDRE LAPINS < HINC HIILAS, pris a: 
genté. enreoist rés 93% point.. Mère donnant de, 
petits le 1. 12. 15. 18, 22 août. Payable C. O. I* 
Edgar Lapointe, sacristain, Lu Malbaie, Cté Char- 
levoix, P. Q. 32 P 75

et après en avoir pris six boîte 
qu’elles m’avaient fait tellem 
que je les recommande de I 
celles qui souffre d’insomnie 
les nerfs ou le cœur”.

Prix 50c, la boîte chez tous 
ciens et marchands, ou envoyé 
le directement sur réception 
The T. Milburn Co., Limite 
Ont

MILBURN'S 
‘ HEART

NERVEPIUSA

ALBERT • w 
934 RUE STE.CATHERI

1;

CRA’
AUX INVEN

Nos lecteurs sont instamment priés de se rappeler que nous ne pouvons 
garantir la publication, la même semaine, des petites annonces reçues apres 
le courrier du lundi matin.

Nous devons également rappeler que nous ne tenons pas de comptabilité 
pour les annonces classées, elles sont strictement payables d avs* e. ( est 
de vous exposer à cc qu’il y ail du retard dans la publication de votre annonce 
que de nous l’adresser non accompagnée de la remise couvrant le nombre d in­
sertions commandées.

Sur réception de $1.00 nous vous expé- 
dierons franco par malle, cette planchette 
à hacher, dimension 11 x 6, qualité supé- 
rieure, prix spéciaux aux marchands. La 
Manufacture de Scie de Lévis, Liée, 
Lévis. P-2

100 HOMMES DEMANDÉS. M. File Coté 
grand jobber ayant I ri- un contrat considérable de 

: bois depulpe de la Anglo Pulp and Paper Co. à 
Laval. Il invite ses anciens hacherons à S'adresser 
à son bureau, 42 rue Henderson, Départ tons le: 
matins 32. 4fs X 921

ANIMAUX SHORTHARN a vendre. 4 veaux 
mâles venant d'un bon troupeau accrédité: ausi 
agneaux et agnelles Leicester. S dresser à Jean 
Lemieux, St-Bernaid, Cté Dorchester. P. Qué.

32 4 fs P 57

L’OUEST POURRA SE SUFFIR A LUI- 
MEME

Terres, Maisons, Etc. 
A VENDRE

Pour rendre service aux producteurs de 
blé et aux familles dont les chefs 

sont là-bas.

Son Coeur palpita 
Elle avait les I
et ne pouvait

Mme Fred A. Pugsley, de 
thampton, N. E., écrit: "Mes 
palpitations du cœur me fatig 
coup, et mon sommeil était 
la nuit.

Je décidai d'essayer

TOMBER D’UN MAL
I es centaines d'épileptiques ont retrouvé la 

santé grâce au fameux EPILLXITE.—Traitement 
scientifique et rationnel facile à suivre à la maison et 

, peu dispendieux.
GRATIS.—Sur réception de 25 centins pour 

emballage et transport nous vous expédierons une 
bouteille échantillon et livret douant le mode de 
traitement.—S'adresser à

RUMAX COMPOUND REG'D.
Casier Postal 711. Québec.

Chemin Saint-i
Québec

Fournisseur du Chateau 1
Hôpital Jeffrey Haie

Affiliation de J.- 
naud & Cie, Inc. Pai 
assurés 2 fois par me

Vous sauvez 112 à 
Lvre de gras seulem 
le transport.

Nous payons 3c I 
pour la crème douce.

librée.
Le fromage dur râpé ajoute une valeur 

nutritive à des soupes telles que les purées 
de patates, d'épinards et de tomates. Le 
fromage devrait être ajouté immédiat- . 
ment avant de servir la soupe.

Pour la confection du fromage au gra­
tin, il faut se rappeler que ces mets ai 
fromage devraient être cuits à une. tempé­
rature basse, vu qu'une température trop 
élevée durcit la caséine et sépare la matiè­
re grasse les rendant, plus difficiles à digé- 
rer. ,

Notre fromage canadien est très prisé 
en Angleterre et dans les autres pays. Nos 
inspecteurs ont. sauvegardé nos exporta­
tions. C’est-à-dire que le fromage d’une 
qualité inférieure reste au pays, et il peu 
se faire que ce facteur n’a pas-été le moin­
dre qui nous ait empêchés d’apprécie: e. 
notre fromage canadien pendant les der­
nières années écoulées. Les nombreuses 
marques de mixtures de fromage fabriquées 
dans notre pays, et si fortement annoncée 
ont beaucoup encouragé la consommation 
du fromage. La qualité uniforme et ex­
cellente et l’empâquetage attrayant de 
petite dimension ont popularisé ces mar­
ques et les Canadiens réalisent enfin 
quelle bonne nourrit tire est le bon fromage 
canadien.

Nous sommes encore bas dans l’échelle 
de la consommation par tête du fromage 
canadien telle qu’existant dans les pays 
européens. Il nous faut continuellement 
dire, “MANGEZ PLUS DE FROMAGE". 
C’est un aliment nourrissant, une source à 
bon marché de protéine et il n’y a pas de 
gaspillage. Vous n’avez ni à le peler ni à le 
désosser. Il possède des qualités excellen­
tes de conservation. C’est un produit ca­
nadien. Nous aidons au laitier canadien 
lorsque nous mangeons du fromage.”
Le recet tessui vantes produisent des mets savoureux

FONDUE

1 tasse de lait bouillant, 1 tasse de mie de pain 
frais, 14 de Ib. de fromage au lait, coupé en petits 
morceaux, 1 cuillerée à soupe de beurre, 12 cuillerée 
à thé de sel, 3 jaunes d’œufs, 3 blancs d’œufs.

Mélanger les cinq premier ingrédients, ajouter 
les jaunes d’œufs bien battus, puis les blancs battus 
en neige et mélanger le tout Verser dans un plat 
graissé et faire cuire dans un four modérément chaud 
jusqu’à cuisson complète.

ENGLISH RAREBIT

I tassé de mie de pain rassis, 2 tasses de lait, 2 
cuillerées à soupe de beurre. Quelques grains de 
poivre de Cayenne, 12 tasse de fromage mou doux 
coupé en petits morceaux, 1 œuf, 12 cuillerée à thé 

l de sel, 1 cuillerée à thé de sauce Worcester.
Faire tremper la mie de pain dans le lait. Faire 

fondre le beurre, ajouter la mie de pain et le froma- 
ge. Lorsque le fromage est fondu, ajouter l’œuf 

- battu légèrement et les assaisonnements. Faire 
cuire trois minutes, puis verser sur des tomates 
frites, du pain rôti ou des crackers. Servira bit 
personnes.

FROMAGE CANADIEN ET RIZ.

. 1 cuillerée à soupe de beurre, 1 tasse de fromage 
râpé, 1 tasse de riz cuit, 1 tasse de lait, 1 cuillerée 
à thé de sel, 1 œuf.

Faire fondre le beurre et le fromage. Employer 
le bain-marie si possible. Ajouter le riz et le lait, 
et assaisonner au goût. Puis ajouter les œufs légè- 
rement battus. Du piment bâché ajoute saveur et 
coloris attrayants. Faire cuire dans un four modéré 
jusqu’à ce que la crème soit prise.

ARGENT A PRÊTER
SUR HYPOTHEQUES et autres garanties, a la ville 
ou à la campagne, aux particuliers, fabriques et 
municipalités, aux taux de 5%. 6% et 7% suivant 
les garanties offertes. Ed. Boisseau Picher, notaire, 
80. St-Pierre, Québec. J.n.o.—27

MATÉRIEL AVICOLE. Incubateur- et polle 
éleveuses Buckeye, pompes a pression pour d’sini- 
fecter poulaillers, disinfectant, abreuvoirs sani- 
taire; en grès, bagues pour les pattes, couteaux 
d’abattage, nids-trappe. cages d’expositions, etc — 

< omptoir Avicole de Scott, Scott, P. Q. 31 -Sfs-xC6

Pour la première fois depuis des années 
il n'y aura pas d’excursions de moisson­
neurs Vers l’Ouest canadien.

La moison moins importante cette 
année en plusieurs régions de l’Ouest cana­
dien, le nombre considérable d’immigrants ‘ 
qui sont entrés au Canada en ces derniers 
temps, font que l’Ouest pourra se suffire 
pour la récolte des moissons,cette année.

Il est dos endroits, cependant, où la 
moisson plus abondante nécessitera la 
présence de quelques bons travailleurs 
venus du dehors. Parmi ces régions on

Envoyez votre cri 
vous savez que vou 
payés les plus hauts 
marché, en tout tei 
l’année.

Tous nos vieux fouri 
de crème sont satisfa 
manière que nous les 
modons et des hau 
que nous payons?

De plus nous pa; 
transport. Ecrivez-r 
suite. Nous avons 
contrats à remplir.
Envoyez toute votre (

HOMMES ET GARÇONS. ATTENTION.— 
Venez apprendre le métier de barbier à la meilleure, 
la plus vieille et la seule institution de ce-genre à 
Québec. conditions très avantageuses, commission 
payée en apprenant, quelques semaines suffisant 
pour étre diplômé et gagner un salaire de $2′5 à $35 
par semaine: pour, votre intérêt n’hésitez pas à 
m’écrire ou venez me voir avant d’aller apprendre 
dans’des (coles secondaires. S’adresser Colligedes 
Barbier- de Québec. En: . >78 St-Vallier. tél 
2-sCf:- o M > I \ < ‘

Les canadiens prennent 
l’habitude du fromage !

(Suite de la page 715)

suit. Le trouble provient d'un estomac 
surchargé et non pas du fromage.

Nous Canadiens faisons erreur en n’em-

[achetez ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES

$======================~==========A=====================x============

nouveau^
ENVOYE SUR DE

-ECRIVEZ NOUS

Animaux à vendre

En tout pays demandes le GUIDE I 
--------- TEUR Qui sera envoyé

MARION&MA
364 me Université M

2234 rue St-Pierre Québec et Was

peut compter la Rivière Rouge, Prince- 
Albert, Edmonton, St-Paul, Bonnyville et 
Rivière à la Paix.

Peut-être y aura-t-il moyen d’employer 
là les familles de ceux qui sont allés s'éta­
blir en ces régions le printemps dernier et 
cet été.

Pour rendre service aux producteurs 
de blé et aux familles dont les chefs sont 
allés s’établir dans l’Ouest, cette année, 
M. l’abbé Georges Bilodeau, du bureau des 
Missionnaires-colonisateurs du Canada, 
433, rue Notre-Dame-Est, Montréal, orga­
nise des excursions spéciales pour Winni- 

.peg, Régina, Gravelbourg, Prince-Albert, » 
Saskatoon, Galgary, Edmonton, Saint- 
Paul, Bonnyville, Rivière à la Paix et 
n’importe quel autre endroit dé l’Ouest 
Canadien. +

Ces excursions partiront de la Gare 
Bonaventure, à Montréal, à 10.45 p.m., les 
8, 15, 22et août prochains.

C’EST UNE AUBAINE QU’IL NE 
FAUDRA PAS MANQUER.

if AVENDEEspin) Cnelnlieeésh Vironsrare ployant pas plus fréquemment le fromage, 
"va1 iourel. Montmaznl"ous. comme source principale de proté h? pour 

Nos 22 à 52— le lunch ou le souper. Un morceau généreux 
de fromage mangé avec du pain et du heure 
re, et une salade de légumes frais contiens 
tous les éléments d’une ration bien équ

GARAGISTES ATTENTION* - Nous av n4 
en mains quelques “Touring” usagés qui feront 
d’excellents chars camions. Ces chars Touring 
Hudson. McLaughlin, Studebaker, seront sacrifiés 
au prix de $100.00 chacun, il nous faut de l’espace 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 281, rue St- 
Joseph, Québec, Tél. 5151. J.N.O.— X05

GARAGISTES ATTENTION.—Proposition inté- 
reesante pour vente de chars usagés à la campagne. 
Freight paye sur achat de quatre chars ou plus. 
S'informer par lettre ou téléphone. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph. Québec. 
Té.: 5151.—(Distributeurs des autos Chrysler et 
Plymouth.) J.N.O. X05

HUDSON 7 PASSAGERS SEDAN 1927. —En 
très bonne condition. Char toujours été conduit 
par chauffeur privé. Excellente occasion pour taxi. 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St- 
Joseph, Québec, Tél : 5151. J.N.O.—X05

MARMON 7 PASSAGERS, SEDAN (2).—Ces 
deux chars ont coûté neufs $12,0C0. chacun, seront 
sacrifiés à des prix bien bas; les deux sont en excel­
lentes conditions. Comptant ou à termes. Gagnon- 
Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph. Qué- 
bec, Tél.: 5151. J.N.O.—X05

CHRYSLER SEDAN, COUPE, COACH. - Qua 
tre et six cylindres. Chaque char garanti en bonnes 
conditions. Votre choix de $500. à $1,650. Comp- 
tant ou termes sur chaque char. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph, Québec. 
Tél.: 5151. J.N.O.—XO5

A VENDRE. -Très bon harmonium. "Queen 
Oran", en bon ordre Pour I rix et conditions 
Ecrivez à Mme Michel Lavoie, St-Denis, Kamou- 
raska, Qué. B

BOTTINES.—Jambières, culotte., chemises, im- 
perméables, couvertures de. lit, tentes, provenant 
du'surplus de l'armée. Catalogue sur demande 
Magasin de Surplus Militaire, 622, Notre-Dame- 
Ouest, Montréal. j.n.o.—25

CHASSEURS. Méthodes et préparations de 
toutes drogues employées par chasseurs du Nord- 
Quest, traitées dans le livres de 200 pages et plus 
chacun sur le Renard, le Vison,le Rat Musqué. 
Maurice ( ampagna,R. R.No 2, Arlhabaska, P. Q.
. 32 3 fs 1’05

CHASSEURS. Je prends de 15 à 60 renar s 
par 4 à 5 semaines Je puis enseigner à tout lecto: r 
de ce journal comment faire Ecrivez pour avoir 
renseignements. W.-A Hadley, Stanstead, Qué. 
8-2A 5-195—3-17-310 14-28N -12-26D.

COUPONS.—Nous offrons un très gros assorti 
ment d'essai de coupons, arrangés de façon à être 
employés à différents usages Comme pour costu- 
mes de damés et jeunes filles: blouses, jupes, robes, 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen- 
sions variées et de tous styles, dernières nouveautés 
de teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait. 
Gros paquets de $1 00. 82.00, 33.00 et $5.00 poste 
payée ' Le Magasin des Coupons. New Glasgow, 
Qué. j.n.o.—X001

COURROIES A VENDRE. Gros assortiment 
Al de courroies en nouveau caoutchouc Cleantight 
garanties 1-plis, 1 pouces 14c, 5 pouces 17c, G pou- 
ecs 27c, 7 pouces 37 c, S pouces 39c, plus grandes di- 
mensions en proportion; aussi, en caoutchouc et 
cuir usagées de toutes les grandeurs, poulies et ac- 
cessoires de moulin. Pour renseignements, écrivez 
à Toronto Belting Company, 166 rue York, Toronto.

30 4 fs x 351

DÉSIRE ACHETER pour livraison en n’import 
quel temps d'ici au 15 avril, 1930. sur voie du C P R 
à Ste-Anne de Bellevue ou par voilure A Senneville 
À trois milles de Ste-Anne de Bellevue; 100 billots 
de cèdre. 8" diamètre au gros bout. 4" au petit 
bout; 20 pieds de longueur. Aussi 500 bardeaux 
de pin ou de cèdre fendus à la main. 3 pieds de lon- 
gucur. 12 à 34 de pence d’épaisseur, environ S' 
de large (pas plus que 9" et pas moins de 6" de lar­
geur) Aussi bonne quantité de perches de clôture 
en cèdre bien droites et strictement conformes aux 
dimensions suivantes: 13 pieds de long, I" de dia- 
mètre au gros bout et 3 au petit bout, pour remplir 
un petit char Coter prix, fret et frais de charrovage 
compris jusqu’à Senneville, P.Q. J.L. Todd, Senne- 
ville, P. Q. 29 j n o 093

HEMORROIDES Souffrez-vous des hémorroï­
des ? Avez-vous subi des opérations sans succès ou 
y éte-vous condamnés? Avant de passer par ces 
souffrances, demandez les renseignements et certi- 
heats-santé obtenus avec mon “Composé Végétal 
contre les hémorroïdes"’. Essayez mon traitement 
de trois bouteilles contenant chacune 25onces de 
liquide devant être pris avant les repas. Facilite la 
digestion, régularise les intestins et soulage promp- 
tement les hémorroïdes de toute sorte, mime les 
plus cruelles Conservez bien cette adresse; J.-G. 
LAGAÇE, Dessaint, Cté Kamouraska, p. Q.

No 31 —6is I Ol 1

NOUVEAU MIXTE CAN A DIEN, TABAC COM: 
ME PAPA. Mes Amis les Jons I umeurs, le tabac 
Comme Papa est d'une qualité maintenue toujours 
la même et reconnue pour ne pas fatiguer les nerfs 
Les hommes malades le fument avec aisance. Il est. 
un mélange de tabac canadien’ purement naturel. 
Un gros paquet à lt)e contenant coupon-prime 
Demandez notre catalogue de primes. En vente 
partout

Manufacturé par la CIE DE TABAC TERRE- • 
BONNE, Terrebonne, Qué. 30 3 fs x 12

RA CINOL. Sans égal pour faire pousser les che- 
veux perdus depuis des années. I e seul pouvant 
donner des, certificats vivants par des personnes 
chauves depuis 20 ans plus de perruque et de de, 
mangeaison I our ceux qui veulent suivre un traite- 
mien peu coûteux, propre, facile, toutes personnes 
soucieuses de ravoir ou garder ses cheveux naturels 
fera venir une bouteille de Racinol. $1 25 port payé. 
Joseph Daviau, Ste- Julienne, Cté Montcalm, 
P. & 31 2fs P571

VENTE SENSATIONNELLE DE SOIE— 12 
\gs de belle soie rayon par longueur de 4 VE8. cou- 
leurs assorties, qualité qui re vend eénfralement 

.75 sous la verge, vente.de débarras 12 vgs pour 
$3.50, poste payée Le Magasin des Coupons, New 
Glasgow, Qué. 3—021 i no

VENTE TE SOLDES. - Nous offrons ' lus 
merveilleuse occcasion inmais offerte en nouveautés: 
90 verges de cachemire, les plus jolies nuances, 
en longueurs de trois à dix verges. 9) verges pour 
33.25. franco The Rurnant Store. New Glas- 
gow, Québec. 30-78-J NO

VOULEZ-VOUS RIRE 7—Demandez Oracle de 
mariage, 15 cents, avec catalogue français: farce, 
monologues, chansons, livres rares, curieux, magie 
Idg. Hartman. 4804, Saint-Denis, Montréal.

05—X i.n.o

VOUS ECONOMISEREZ EN .ACHETANT 
CHEZ LOUIS DUVAL: marchand général, Deniau 
Cté l’Islet. P. Q., spécialités ciment, chaux, brique, 
foin, grain, meubles et marchandises générales 
Succursale à St-Pamphile, P. Q- *

A VENLE. -2 jolis veaux mâle, provenant de 
mères inscrites au livre d’Or. Père Qttawn Suprême 
Bième. classe A. appartenant à une famille d’excel- 
lentes Litières. Ferme de l’Etoile, St-Lamase, Cté 
St-Hyacinthe. No32—2fs B.

A VENDRE. —Chester, femelles du 2 mars,peant 
150 lbs. $25.00. et jeunes du 15 juillet à cing se- 
maines, $10.00. Jos. Leclerc, fils, St-Charles, 
Bellechasse, Qué. 2fs—32 et 34 P05.

A VENDRE.Une belle jument de 5 ans. poil 
rouge, de 1 .100 à 1,200 lbs, de chemin et d’ouvrage, 
sans défaut. Cause de vente, j’en ai trop. Edouard 
Leblanc, St-Jacques. Cté Montcalm. P- Q. No 32B

ATTENTION * Lapins Chinchillas A vendre bon 
marché s’adresser à J. B. Morneau, St-Eusèbe, Cté 
Témiscouata, P. Q. No 31—2fs—P05

Lapins Chinchillas Géant-blanc gris acier, femelles 
avec leur rortée, jeunes de 8 semaines $5.00 le cou- 
ple. Livraison garantie Eloi St-Germain,St-Casi- 
mir. Qué. 31—2fs—P57

RENARDS double-crois és à vendre. Leur peau 
rapporte un grosprix. ils sont vipourcux. S’adresser 
A Emery Sioui, Boite 104 I oretteville. Que.

29—j. n. o x 05

VISONS VIVANTS pas bless/s. .‘achète au 
meilleur prix. Philippe Gagnon , I oretteville, P Q. 
Tél. 147. 29 j n. o. x 05

A VENDRE. —Poussins diun jour Plymouth 
Rock barrés provenant de poules enregistres avec 
haut record. Aussi poules sélectionnées au nid-à- 
trappe sous contrôle A domicile Fédéral. Aussi 
lapins Chinchillas enregistrés de très belle qualité. 
Demandez nos prix. Joseph Lafiamme, Grand 
Rang, Cté Dorchester. No 20—3 fs P05j.no.

COCHETS. — Desraces Plymouth-Rock-Barré et 
Rhode-Island-Rouge. provenant de troupeaux 
éprouvés contre la diarrhée blanche (affidavit four- 
ni si requiset de poules enregistrées au concours de 
vonte à Ste-Anne-de-la-Pocatière et au contrôle à 
domicile, accouplées à des coqs descendant de pon- 
deuses d’au-delà de 200 œufs, à vendre aux prix de 
$3.00 à $12.00, suivant la qualité, à l’âge de 4 mois 
et plus.

Notre société contrôle 400 des meilleurs éleveurs 
de la région Comptoir Avicole de Scott,Scott,P.Q.

29-XOîl.—j.n.o.

VOLAILLES A VENDRE. - Basse-Cour St- 
Jérôme. Volailles, Pigeons, Canards, Faisans. Pin- 
tades. Lapins. Sujets primés aux expositions, 
Cochets et poulettes I eghorns blanches, 8 et 10 
semaines provenant d'excellentes pondeuses et 
d'exposition 75c Canards Pékins, mâles et femelles 
$1.25. J. Albert. Lepag e& Fils, 2, rue Labelle, St- 
Jérôme. Cté Terrebonne, Qué. No 32 P‘ 57

A VENDRE A deux milles du village de Plessis- 
ville, t errede 5 arpents de large sur 30 de long, bien 
bâtie, maison, hangar, grange. 2 poulaillers, laiterie, 
bonne cau desource partout. Avec ou sans roulant 
Pour prix et conditions, écrire à Léon Jean, Plessis- 
ville, Cté Mégantic, Qué. j-n.o.—C001

POUR VENDRE OU ÉCHANGER. Votre 
propriété, commerce, hôtel, terre et terrain. Voyez 
J. -Edgar Tremblay, courtier, 94 rue St-Dominique, 
Jonquières, Tél. Centre et Dubuc, 146.

No 32—P57

TERRE A VENDRE à St-Lambert, Cté Lévis 
112 arpents sur 30 de long avec 12 arpent sur 6 en 
bois de commerce. Située à 4 arpents de l’église, du 
couvent.de la beurrerie, 150 pommiers en produc- 
tion. A vendre a bonnes conditions avec ou sans 
roulant S'adresser à E. Lemieux, St-David, Cté Lé- 
vis. 31 — 3 fs-1*56

TERRE A VENDRE.—100 arpents, dont 60 en 
culture, balance en bois pour $1.500.00; $800.00 
comptant. Bien bâtie, maison 23 x 45, remise à 
bois, laiterie et grange 35 x 45 et écurie dans le 
chapeau, grand hangar aux voitures. 40 tonnes de 
foin. Pour renseignements, écrivez à Louis For- 
gette, Nominingue, Cté Labelle, Qué. B.
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Fournisseur du Chateau Frsntenac 
Hôpital Jeffrey Hale Etc.

Affiliation de J.-B. Re­
naud & Cie, Inc. Paiements 
assurés 2 fois par mois.

Nous payons 3c de plus 
pour la crème douce.

BIEN ET RIZ.
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SAINE QU’IL NE 
QUER.

ALBERT FOURNIER 
934 RUE STE.CATHERINE E MONTREAL

Vous sauvez

et après en avoir pris six boîtes, je trouvai 
qu’elles m’avaient fait tellement de bien, 
que je les recommande de tout cœur à 
celles qui souffre d’insomnie causée par 
les nerfs ou le cœur”.

Prix 50e, la boîte chez tous les pharma- 
ciens et marchands, ou envoyer parla mal­
le directement sur réception du prix par 
The T, Milburn Co., Limited, Toronto, 
Ont.

t A REBIT

assis, 2 tasses de lait, 2 
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MILBURNS
‘ HEART

NERVEPIUUS/

Son Coeur palpitait 
Elle avait les Nerfs
et ne pouvait dormir

Mme Fred A. Pugsley, de East Sou- 
thampton, N. E., écrit: “Mes nerfs et des 
palpitations du cœur me fatiguaient beau­
coup, et mon sommeil était entrecoupé 
la nuit.

Je décidai d'essayer

Ce Merveilleux Liquide
Dissout les Cors promptement
71 les jail se ratatiner et tomber, et en un 

jour ou deux vous n’aret plus de mal aux 
orteils. Soulagement instantané. Appli­
ques. quelques gouttes de PUTNAM’S 
CORN EXTRACTOR ce soir—et constat 
tes demain matin que vos corps ne font plus 
mal. C'est un liquide merveilleux, qui opère 
des merveilles. Pour les cors douloureux, 
il n’y a rien d'aussi efIcare que to PUT­
NAM’S CORN EXTRACTOR. Denuw 
des le Putnam ches votre pharmacies—on 
jourd'hui. Satisfaction garantie.
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Au Lecteur <

En tout pays demandes le GUIDE DE L’INVEN- 
--------- TE U R Qui sera envoyé gratuit------— 

MARION & MARION
364 rue Université Montréal.

22 % rue St-Pierre Québec et Washington. D. C.

•FEUILLETON DU BULLETIN DE LA FERME”

SOLDAT et PAYSAN 
rar CLÉMENT D’OTHE

Publication autorisée par la Bonne Presse. Paris.

Comment un Maître 
d’École Gagna 18

Livres et une Nou­
velle Énergie

" Je suis instituteur dans une école publi- 
que . écrit M Linus L. Clark, et d’après mes 
études j’étais convaincu que le Levain ferru- 
giné était exactement ce dont j’avais besoin 
pour me remettre sur le ton. J’en pris deux 
bouteilles et je gagnai 18 livres. Plus que 
cela, le Levain ferruginé me donna plus d‘é- 
nergie, une plus grande endurance et un 
meilleur teint."

Vous ajouter foi à des lettres comme celle- 
ci Des milliers, qui doutaient d’abord, écri­
vent qu'ils ont gagné de 5 à 20 livres de poids, 
souvent en trois semaines. Les membres dé- 
charnés prennent des courbes gracieuses. La 
peau s’éclaircit La sensation de fatigue dis- 

. paraît.
Çe n'est que lorsque le Levain est ferruginé 

qu’il a un effet aussi merveilleux car le ier 
est nécessaire pour faire ressortir les qualités 
reconstituantes de la force et du poids conte- 
nues dans le Levain. Tablettes agréables 
dans une bouteille commode, sans danger 
pour personne Ne cause jamais de gaz ni 
dégonflement.

Allez chez n’importe quel pharmacien au­
jourd’hui même et procurez-vous un traite- 
ment grand format de Levain Ferruginé. Si 
après cet essai généreux, vous n’êtes pas 
enchantée, votre argent vous sera remis par 
votre pharmacien ou le manufacturier, S'il 
ne vous est pas facile d’acheter du pharma- 
< icn, envoyez $1.25 directement à la Cana­
dian Ironized Yeast Co , Ltd . Fort Erié, 
Ont., Desk 144 BY.^GRATIS . AUX INVENTEURS 

^/nouveau
ENVOYE SUR DEMANDE

i ECRIVEZ-NOUS AUJOURD'HUI

Ce feuilleton peut être lu par 
। tous les membres de la famille. Il S 

est absolument irréprochable. Dire 
/ qu’il nous vient de la Bonne Presse 

de Paris, suffit. Ceux de nos lec- 
$ leurs qui désireraient prendre un 
& abonnement à ces romans mainte­

nant bimensuels, n’ont qu’à en­
voyer 24 francs à “La Bonne 

% Presse”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour, cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 2 
deux romans tous les mois pendant 

un an. 1
>===================

coteaux les grappes vermeilles d’où jail­
lirait le vin ; la campagne revêtait les teintes 
atténuées qui présagent la fin des beaux 
jours.

Vous me demandiez, l'autre soir, 
Annie, si j'abandonnerais le Boiscenay 
après la grande guerre... oh! non, certes. 
Comment pourrais-je abandonner cette 
terre que j'aime infiniment, et qui me le 
rend par toutes les beautés dont elle se 
pare? Nous sommes ses apôtres, et nous 
apprendrons à nos fils à l'aimer pieuse­
ment, comme nous.

—De vous aussi ils apprendront à la 
défendre vaillamment au besoin. Soldat 
et paysan, comme leur père!

Las! les années s’écoulent.
A la Bérangère, la jeune femme et le 

vieillard attendent dans la prière et le 
travail la fin des maux qui désolent la pa­
trie, et le retour du cher absent.

Toujours vaillant malgré l'âge et les 
deuils, maître Forcade assume la lourde 
tâche d’exploiter les deux fermes de la Bé- 
rangère et du Boiscenay.

A ceux qui lui prêchent le repos, il ré­
pond :

— Je ne voudrais pas, par ma faute,pri­
ver d’une seule boucher de pain l’un de 
nos soldats. Ils nous défendent par les 
armes, à nous, les vieux, de les ravitailler. 
C'est un crime de lèse-patrie que de laisser 
un champ inculte à l’heure actuelle.

Mais, le soir, il oublie la fatigue du la­
beur, quand deux enfants se pressent au­
tour de lui en gazouillant.

L'aîné répond au nom de Jacques et 
ignore qu’il est orphelin. Pour sourire à 
cette jeunesse, le bon paysan oublie ses 
chagrins et caresse de ses gros doigts 
noueux les jolies têtes blondes.

Le vieux terrien n’a plus maintenant 
qu'un désir, un seul, saluer l’aurore de la 
victoire avant de mourir.

Mais 1916 a passé sans apporter le 
t riomphe à nos armes! 1917 a vu nos atta­
ques repoussées, notre élan brisé! 1918 se 
lève, et c'est, en mai, la nouvelle rupture 
du front : le chemin des Dames une secon­
de fois franchi par les hordes ennemies; 
les raids de zeppelins semant la mort dans 
nos cités; Une angoisse lourde pèse sur la 
France et cependant un espoir invincible 
demeure au cœur de tous.

Les mois, les années passent sans briser 
notre résistance: nous “tenons”, ayant foi 
dans la justice de notre cause et dans le 
succès final.

Les “poilus” du XXe siècle ont retrou­
vé l’expression énergique et têtue, éclose 
voilà près de cinq cents ans sur les lèvres 
de la Pucelle.

—On les aura, fussent-ils pendus aux 
nues, disait-elle en parlant des ennemis de 
la patrie.

Et nos héros modernes répètent, eux 
aussi :

--“Oh les aura”.
Nos lignes sont brisées?

■—“On les aura”.
Nos fantassins enlisés dans la boue des 

tranchées ?
—“On les aura”.
Nos meilleurs chefs tombés au champ 

d’honneur...
—D'autres surgissent... “On les aura’’.
Ils sont chez nous, la pointe do leurs 

baïonnettes déjà sur le cœur de la France 7
—“On les aura”.

Envoyez votre crème ou 
vous savez que vous serez 
payés les plus hauts prix du 
marché, en tout temps de 
l’année.

Tous nos vieux fournisseurs 
de crème sont satisfaits de la 
manière que nous les accom­
modons et des hauts prix 
que nous payons?

De plus nous payons le 
transport. Ecrivez-nous de 
suite. Nous avons de gros 
contrats à remplir.
Envoyez toute votre Crème à

Brookside Dairy, 
Ltd.

Chemin Saint-Louis 
Québec
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—e demande à être versé dans l’infan- venvei "allai ne pas revenir, vous laisser

1 eine larme embruma ses veux, puis Elle eut cette réponse sublime: —
, ;___ ___a.. ' bi vous ne reveniez pas, manee ou

um , ■ , ■ P. . _ : non je resterais devant Dieu votre veuve;■ -Eh bien! je vous suivrai. dés iors, ne me refusez de partager
Nossz.naesorpmnuçnEEFvAa X au .. votre gloire, de 'a faire rejaillir sur nos 

xelleonsPorrGh..mpFRsbegedesrOs"erowe2 TaseKevbrpuva.Anpiceaazons toi dans 

à Dupré. sous-lieutenant,au I» g, Apres SuEseation. les jeunes
Qu en dis -tu, Annie . gens s’unirent pour la vie: seul, lesouvenir

-Mon finacé est un brave, j en sms de Jacques et de Marie-Germaine nuan- 
" Tes travaux de la vemla^iommen snqddeawrstsa“r.laur-zonHgexrxéar"te ces 

caient, quand, un soir sous une pousse mariages de guerre, sans noce, sans réjouis- 
vigoureuse, souvrit la porte de la Béran- sance, au bruit du canon, entre deux coups 
Sere . .... . pie lie feu... parfois Sans lendemain!
douce joie" Julien avait maintenant deux Grandeurs dune race qui ne veut pas 
galons aror sur sa manche et U croix de epoaunotufdopulgésnstowevrrnensurinët 
^'^^ière il avait . -^venaient | .église par une radieu- 

"Maitre"Forcade voulut le féliciter. Le soleil automnal dorait aux flancs des
—Je n’ai été ni plus ni moins brave 

que mes camarades, car l’héroïsme a 
jailli spontanément du cœur de tous, cha­
cun a fait noblement son devoir.

—Je voudrais bien savoir tout de même 
pourquoi tu as laissé la cavalerie pour t en­
gager dans l’infanterie, toi qui aimais tant 
les chevaux.

Le jeune homme sourit :
—Pour de multiples raisons. I a souffran­

ce rachète les fautes.
—Certainement.
—Les fantassins sont les plus éprouvés 

parmi nous, je veux être du nombre de 
ceux qui pâtissent et rachètent.. Puis, 
ajouta t-il, gaiement, dans ce milieu je 
suis avec les miens, les nôtres. N’est-ce 
pas aux paysans à défendre la terre, eux 
qui en connaissent mieux la Aaleur et qui 
l’aiment?

—Tu as raison, mon fils.
—Ensuite, j’essaye de répandre autour 

de moi l’idée d'expiation. Je leur montre 
que nous l’avons parfois trop aimée, cette 
terre. L’homme des champs s’y est asservi, 
et pour la faire produire davantage il 
travaillait même le dimanche..,, souvent en 
blasphémant. ,

—Ce n’est malheureusement que trop 
vrai.

—Aussi, Dieu nous laisse, jusqu'au jour 
' du repentir, nous enliser dans la glaise des 

tranchées.
—Tes hommes comprennent ce langage ?
—Non, pas tous: mais quelques-uns, 

l’élite, et cela suffit.
—Maintenant que vous voilà officier, 

n’allez vous pas laisser les champs pour 
continuer le métier des armes, même après 
la paix signée?

■—Le paysan a fait place au soldat pour 
défendre le sol, mais, au lendemain de la 
guerre, le soldat redeviendra paysan. Re­
prenant les manches de la charrue, je de­
manderai à votre père la j e mission de vou 
emmener de la Bérangère au Boiscenay.

La jeune fille réfléchit longuement, puis 
relevant son front pensif :

—Si mon père y consent, et vous aussi, 
Julien, ce n’est pas après la tourmente que 
je désire vous être unie, c’est pendant cette 
première permission.

—Je ne sais si je dois accepter, dit vive­
ment le jeune homme.

—Je veux être une vaillante, moi aussi, 
et ne pas attendre les aléas de la guerre 
pour fonder un foyer... il y en a tant de 
détruits !

Et les trois mots, pleins dé force tran­
quille, d’inlassable ténacité, vont sc réper­
cutant de l’Yser à Verdun, jusqu’au jour 
où Dieu, touché de nos supplications,vou­
lut bien batailler et vaincre avec nous.

Ah! sublime beauté de la volonté, du • 
sacrifice, de l’héroïsme!

Aussi, quel délire d’enthousiasme, le 11 
novembre 1918, en la fête de Saint Mar­
tin!

Si, le 2 août 1914, toutes les cloches 
avaient égrené désespérément leur appel 
“aux armes” en tintant lugubrement le 
tocsin, aujourd'hui, joyeusement, elles 
carillonnaient la délivrance et chantaient 
la victoire.

Certes, nos Te Deum avaient des san­
glots; 1 ant de nos fils gisaient sur les champs 
de bataille! Nos hymnes de triomphe se 
mouillaient de pleurs, ils n’en étaient que 
plus émouvants! Chacun s’efforçait d’ou­
blier sa peine pour se réjouir du bonheur 
de la patrie: un souffle de gloire agitait nos 
trois couleurs, les cœurs battaient de fierté 
nationale.

Comme Celles de partout, les cloches de * 
Longbois sonnaient à toute volée. On s’en- 
tassait à l’église, trop petite pour contenir 
les fidèles.

Maître Forcade, courbé, vieilli, est au 
premier rang. Il songe... Jacques est 
là-bas (tombé glorieusement au champ 
d'honneur) à jamais couché dans les plis 
du drapeau!... Marie-Germaine dort à 
l’ombre du clocher natal!... le souvenir des 
chers disparus lui fait monter des larmes 
d’attendrissement, mais il les refoule vail­
lamment, et, affermissant de son mieux sa 
voix chevrotante, comme un bon chrétien 
et un bon patriote il mêle ses accents à 
ceux de ses compatriotes pour l’hymne de 
reconnaissance.

La tourmente lui a pris deux enfants... 
toutefois. Annie et Julien lui restent ; aussi, 
entouré de ses petits-fils, il remercie Dieu 
de voir, avant de descendre dans la tombe, 
sa rude tige fleurir encore, car ici-bas tout 
renaît la à vie, à l’espérance, à l'amour.

La France elle-même, malgré ses blessu- 
res, redeviendra la belle, la “doulce” Fran­
ce immortelle et féconde, déversant géné­
reusement sur les autres nations son trop-, 
plein de beauté, de valeur et de gloire.

FIN.

a
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POULETS ABATTUS

. . 35c la Ib.

Extra choix. 
Choix...... 
No 1.... .. 
No 2........... 
No ............... 
No 4...........  
No 5..........

Bouvillons
Extra choix-Selected.
Choix—Choice.....
Nol..../............ ..
No 2............. .............
No 3...........................
No 4...........................

Extras. .
Premiers.
Seconds.

30c
28c
25c
20c

: s

712c
7c
6c
51e
5c

y 
© 

© 
© 

© • 
e co t t t.t

8c
7’8
6^c 
5c12 
434c
4c
3c

Truies No 2 plus de 
Sows No. 2 over.....

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montreal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
la correspondance à Case postale 326, 
Montréal.

MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
— A QUÉBEC —

% Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
3 Voir plus haul sur cette page les prix payés à Montréal.
&=-=================================================

Choix 
Nol.
No2 
No3.
No 4.

Steers
lO^clalb 
9%c " 
83c “
7^c "
7c “
6Hc "

Eggs.

36c doz.
31c “
25c “

350 Ibs......... 10.50

POULES ABATTUES 
Nol.....................  25c la 1b.
No 2..................................... 23c "
No3..................................... 20c “
Vieux coqs............. .  15c “

Lards frais abattus de Québec 
Nol,90àl401bs..,.... 20c la lb.
No 2,140 à 175 Ibs.............. 19c "
No 3,175 à 225 Ibs.........• ...18c “

Veaux abattus engraissés au lait 
Choix.................................... 18c la lb.
Nol..................................... 17c "
No 2..............................  15c "
No 3.................  14c “
No 4..................................... 13c "

< Si vous avez de la volaille de bonne qualité, c’est le temps de 
l’offrir en vente.

La demande est actuellement forte pour des sujets bien pré-
% parés et en bonne-chair. Les prix offerts sont très satisfaisants.

g Préparez vos sujets et expédiez-les immédiatement.

5 Demandez nos caisses d’expédition: nous les fournissons gra-
% tuitement à nos expéditeurs.
R ■
% Profitez des conditions avantageuses du moment pour dis­

poser des sujets impropres à la ponte ou à la reproduction.

s m
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FROMAGEBEURRE FRAIS

VOLAILLES VIVANTESMontréal

POULES

Blanches No 11 Triées à la main 9c la lb POULETSHand picked.

ANIMAUX ABATTUS

White No 2 . J
Sirop d’érable
En bidons de 1

gallon impérial. 
Choix................. .  
Nol....................  
No 2.....................  
No 3.....................
En barils (non retourna- In barrels of 5 . 

blés de 5 gai. ou plus) gallons or more

No 1..
No 2 .
No 3.

Laine
Lavée No L.. .
Lavée No 2.. . . 
Non lavée No 1. 
Non lavée No 2.

Choix. 
No !.. 
No 2.. 
No 8.. 
No 4..

Choix.. ........
Nol...................
No 2...................
No 3. ..........
Peaux

Moins de 50 Ibs.

Pain 1 lb 
20c .... 
19c .... 
17c ....
16c

18c la lb. 
15c “

29c la lb.
26c "
24c “

Wool
.24c la lb.
22c “ 
18c “
16c “ •

Frais extra. . . 
Frais premiers. 
Frais seconds. .
Fèves

Veaux

Engraissés au lait.
Choix....................
Nol.......................
No 2.......................
No 3................... ;.
No 4.......................
Porc frais
No 1,90 à 140 Ibs
No 2,140 à 175 Ibs
No 3,175 à 225 Ibs

Choix.......................
Nol........................  
No 2.........................  
. ...............................
En bidons et barils 
(retournables)

5 gallons et plus. 
Choix.. . ..................  

Noi................... :..
No 2......................... 
No 3.........................
Sucre d'érable

1.40 “
1.20 "

Maple Sugar
Gros pains 

.... 19c 
..........18c 
.......  17c 

16c
Hides 

10c la lb.

SEMAINE FINISSANT LE 3 AOUT 1929 
PRODUITS DIVERS

Les expéditions d’animaux abattus doi­
vent être faites à la Coopérative Fédérée 
de Québec. 130 rue St-Paul Est. Montréal.

DIVERS

Dressed Calves
Milk fed.

..........18c la lb-

..........16c “

......... 15c "

..........14c “

..........13c "
Fresh Pork

. 19’^clalb.
. ...1812c “
...1712c "

.. .............. 1.85 gal.
................V1-70 “
................. “
.............. 1.35 “
In cans and barrels 
(returnable) of 5 
gallons or more.

...................1.70 gal.

...................1.55 “

•.......... 8c “
Maple Syrup

In 1 gallon 
cans (imperial) 
.........2.00 gal- 
.........1.85 “

1.70 “ 
1.40 “

PIGEONS

Pigeons vivants. . ............  40c le couple.

Eggs
. Doz. 38c
. “ 31c
. “ 25c

Beans

Spécial pasteurisé...... 37^c Blanc Coloré «
No 1 pasteurisé.............. 375<c Spécial.. 1634c Spécial... 17c y
Nol....................... . 365c No 1/. .1612c No 1........1634c 2
No 2..................... ......... 3 5 54c No2.:..15^c No 2........ 1534c %

Peaux de bœuf, plus de 50 lbs 8c “ 
Peaux de taureaux, pesantes... 5c " 
Peaux de veaux de lait.................. 16c “
Peaux de moutons.............. $1.25 à $1.75
Peaux d’agneaux................... ,. 25c à 60c

(agneau pesant au moins 35 Ibs).
Peaux de chevaux...................$2.50 à $3.50

LAPINS

Lapins vivants Gros. . .. 
“ “ Petits.. .

34c la lb.
30c "
26c . "
24c “
22c “

Coopérative Fédérée de Québec 
130 rue St-Paul Est - Montréal

% PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 27 JUILLET 1229 %

% Des milliers de cultivateurs se servent maintenant exclusive- 
5 ment des clôtures “Fédérée”.

Elles n’ont pas d’égales pour l’apparence, la résistance et la 
% durée. Leurs prix sont franchement intéressants.
2 Pour économiser sur vos achats, il n’y a pas de meilleur moyen 
% que de recourir à votre Coopérative. Le pouvoir d’achat que vous 
v donnez à votre Coopérative lui permet d’obtenir, pour vous, les 
& prix les plus bas.
y Nous vous invitons à comparer nos prix avec ceux des autres. 
& Demandez nos listes de prix, ainsi que notre catalogue illustré.

BROCHE A CLOTURE 
“FÉDÉRÉE”

Veaux de champPorcs vivants

170 à 230 Ibs 15.00

f 170 à 220 Ibs 14.75

I 120 à 170 Ibs 14.75

8

11.50

Choix..
No 1...
No 2...
No 3..
Mouton

Nol...
No 2...
No 3...
No 4. .

Porc épais.................
Thick Smooth Hogs.

Porc à étal.................
Shop Hogs.................

Porcs lourds... .........
Heavies................. ....

Porcs à bacon (choix) I 
Select Bacon Hogs... \

Extra lourds plus de 4 
Ext. heavies over. . . (

WEEK ENDING AUGUST 3rd, 1929

ANIMAUX VIVANTS

! 220 à 270 lbs 14.25

Porcs légers moins de ( 1.21
Light Feeders under 1′298

Truies No 1 moins de | .Sows No. 1 under... (350 b8.

IS^clalb. 
12%c “ 
11c “ 
10%c “

Sheep

,614clalb.
... 512c “ 
.. 412c “
... 312c «

Choix......... 13clalb.Nol... 7}2c la lb.
Nol.......... 11c " No2. .. 7c "
No2.......10c “
No 3............ 9c “
No 4......... .  8c 4

Agneaux du printemps

Live hog Veaux de lait

270 Ibs......... 11.75

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal I

Section des con

BEURI
Le marché du beurre 

tranquille au cours de 
Tendant, aucun chan 
à noter dans les prix.

Les arrivages ont été 
que la semaine précéde 
de nature à ralentir quel 
de des .entreposeurs loca 

Le marché américci 
stable avec une légère a 
marchéanglais s’est con 
sans changement dans 1 

Avec les conditions ac 
stationnaire est à prévc 
ques jours.

froma 
■ Le marché au frome 
stationnaire, sans chan 
dans-les prix.
. A moins d’amélioratio 

du marché anglais, les 
vraient se maintenir s 
« ici quelques jours.

ŒUFS.—(Q 
— L’accumulation des 
Premiers, qu’il y avait s 
—uest, semble s’être écot 
Depuis quelque temps, 
étaient très bas et la qua 
des Seconds trouvait diffi 
La production a beauco 
demande s’est accrue; 
frais sont rares et la d 
entre Ies Extras et les Pr 
considérable. Le march 
-es prix ont monté au cou 
même pour les œufs Sec 
fait encore trop chaud p 
d entrepôt soient mis sul 
prévoyons que les. prix 
monter, car la production 
comparée à la consomma 
ges locaux ont diminué 1 
et la Colombie Anglaise 
peuvent maintenant di 
ment de leurs œufs. Noi 
autre hausse de prix.

ŒUFS (Mon
Les cours de ce marché 

nus aux niveaux de la s 
Le ton général est ferm 
pour les meilleures catégc 
se maintient plutôt forte, 
plutôt limitées de bons œi 
vent contribuent grander 
générale.

La hausse de la semair 
ble être venue pour reste 
de changement à prévoir 
arrivages de l’extérieur d 
faiblissent assez Sensiblem

La grande marge qui 
prix des différentes catégc 
être un stimulant pour h 
ne pas retarder trop long 
tion de leurs œufs. Il est 
temps-ci de l’année, de né j 
de jours avant de mettre 
marché. Tout retard d'ex 
bue à diminuer la qualité

POIS
Il n’y a rien de nouvea 

marché et les perspectiv. 
nous permettent pas de 
puisse voir de grandes var 
prix, du moins d’ici à la v, 
velle récolte.

Quoique les pois de bor 
ion peut garantir comme 
soient assez rares, nous nesc 
à croire que les prix soient 
ter. Il est tout probable < 
aux niveaux actuels pen 
semaines encore.

FÈVES
Les seules fèves qu’il y a 

sont entre les mains des c 
maisons de gros. Les pr 
ont plus. Aussi devons-nou 
plus ou moins crédules deva 
qui voudraient que les prix 
que la nouvelle récolte ne i 
le marché. Les quantités c 
tant pas très fortes, la 
assez peu probable.

ANIMAUX VIVA

Il y avait en vente, sur le 
de Montréal, au cours de 
Bière, 1393 bêtes à corne
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Veaux de champ

1.... 7%c la lb.
2... 7c “

ale de Québec. 
Iontréal.

EQUÉBEC

iux vivants à Coopé- 
Québec, Montreal 

harles, Montréal, et 
i Case postale 326,

printemps

13%c la lb. 
.... 12%c “ 

......... 11%c “ 

......... 10%c “

Sheep

......... 634c la lb.
.512c “ 

........... 4^c " 

............. 3%e “
Steers

____ __ 1034c la lb

battues 
. 25c la lb.

23c
“ ... 20c “
. ..... 15c “ 
tus de Québec 

20c la lb.
‘ . 19c “

..................18c “ 
graissés au lait

.. 18c la lb.
. 17c “

...... 15c “ 
... 14c “ 
.. 13c “

atement.

s fournissons gra-

s sujets bien pré- 
ès satisfaisants.

moment pour dis- 
production. )

Montréal

5.
 

M
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Les cours de ce marché se sont mainte­
nus aux niveaux de la semaine dernière. 
Le ton général est ferme. La demande 
pour les meilleures catégories d’œufs frais 
se maintient plutôt forte, et les quantités 
plutôt limitées de bons œufs qui nous arri­
vent contribuent grandement à la fermeté 
générale.

La hausse de la semaine dernière sem- 
ble être venue pour rester et il n’y a pas 
de changement à prévoir, à moins que les 
arrivages de l’extérieur de la province ne 
faiblissent assez sensiblement.

La grande marge qui existe dans les 
prix des différentes catégories d’œufs doit 
être un stimulant pour les cultivateurs à 
ne pas retarder trop longtemps l’expédi- 
tion de leurs œufs. Il est important, à ce 
temps-ci de l’année, de nepas attendre trop 
de jours avant de mettre ses*œufs sur le 
marché. Tout retard d'expédition contri­
bue à diminuer la qualité des œufs.

POIS
Il n’y a rien de nouveau à noter sur ce 

marché et les perspectives présentes ne 
nous permettent pas de croire que l’on 
puisse voir de grandes variations dans les 
prix, du moins d’ici à la venue de la nou- 

. vèlle récolte.
Quoique les pois de bonne qualité,que 

l’on peut garantir comme bien cuisants, 
soient assez rares, nous nesommes pas porté 
à croire que les prix soient appelés à mon­
ter. Il est tout probable qu’ils resteront 
aux niveaux actuels pendant quelques 
semaines encore.

FÈVES
Les seules fèves qu’il y ait actuellement 

sont entre les mains des courtiers et des 
maisons de gros. Les producteurs n’en 
ont plus. Aussi devons-nous nous montrer 
plus ou moins crédules devant les rumeurs 
qui voudraient que les prix baissent avant 
que la nouvelle récolte ne soit prête pour 
le marché. Les quantités disponibles n’é­
tant pas très fortes, la chose semble 
assez peu probable.

nés génisses de boucherie ont été payées 
aussi cher que $9.50.

Les vaches communes et moyennes rap­
portaient de $4.50 à $7.00, mais la moyen­
ne des ventes s’est maintenue entre $5.00 
et $6.00. Il y eut cependant quelques rares 
sujets de qualité qui se sont rendus à 
$7.50. Les sujets destinés à la mise en con­
serve, ainsi que les sujets de coune. se 
payaient de $3.00 à $4.50; les bœufs des- 
tinés à la fabrication de la saucisse de 
Boulogne rapportaient de $5.50 à $6.75.

VEAUX
Les ventes de lundi ont commencé à 50 

sous plus bas, et même moins en certains 
cas, que les prix de la semaine précédente, 
et ces prix se sont maintenus fermes tout 
le long de la semaine. Les bons veaux de 
lait rapportaient de $11.00 à $14.00; quel­
ques sujets particulièrement bons ont 
été payés $14.50. Les veaux de lait com­
muns. ceux qui avaient été nourris à la 
chaudière, ainsi que les bons veaux de 
champ se payaient de $7.00 à $8.75. Les 
veaux de lait moyens se payaient $10.50 
ou quelque peu moins. Les sujets d’un an, 
d’un poids faible, s'achetaient à $6.00.

MOUTONS ET AGNEAUX

Les transactions sur ce marché étais it 
plutôt lentes et, en comparaison avec 
la semaine précédente, les prix 
étaient de 50 sous plus bas. La qualité 
était assez bonne cependant. Les lions 
agneaux rapportaient de $13.00 à $13.50, 
mais la majorité se sont vendus à $13.00; 
les sujets communs et moyens ont été 
payés de $12.00 à $13.00.

Les moutons ont rapporté de $3.50 à 
$7.50.

PORCS
Au cours de la journée de lundi, les prix 

dés pores étaient sensiblement plus élevés 
que la semaine précédente. Ils se payaient 
$15.25 pour les sujets de bonne qualité, 
après qu’on les eut nourris et abreuvés et 
sans que l'on tienne beaucoup compte de 
la classification. Vers la fin de lasemaine, 
il y eut un certain relâchement dans les 
prix; ceux-ci étaient irréguliers et allaient 
de $14.50 à $14.75 pour les bons sujets. Les 
sujets très lourds rapportaient de $10.50 
à $11.00. Et ceux qui étaient destinés à 
l’engraissement rapportaient de $14.75 à 
$15.00.

Les truies ont été vendues de $10.50 à 
$11.50.

PORCS .ABATTUS

"SALADA"
«Tout frais des plantations”

BEURRE
Le marché du beurre a été un peu plus 

tranquille au cours de cette semaine; ce- 
pendant, aucun changement important 
à noter dans les prix.

Les arrivages ont été plus considérables 
que la semaine précédente, et ceci a été 
de nature à ralentir quelque peu la deman­
de des ‘entreposeurs locaux.

Le marché américr. ii s’est maintenu 
stable avec une légère avance de prix. Le 
marchéanglais s’est continué stationnaire, 
sans changement dans les prix.

Avec les conditions actuelles, un marché 
stationnaire est à prévoir pour d’ici quel­
ques jours.

FROMAGE
. Le marché au fromage's’est continué 
stationnaire, sans changement important 
dans les prix.

A moins d’amélioration dans la demande 
du marché anglais, les derniers prix de­
vraient se maintenir stationnaires pour 
d’ici quelques jours.

ŒUFS.— (Québec)
L'accumulation des œufs Seconds et 

Premiers, qu’il y avait sur les marchés de 
l'Ouest, sem ble s’être écoulée dernièrem ent. 
Depuis quelque temps, les prix des œufs 
étaient très bas et la quantité considérable 
des Seconds trouvait difficilement preneur. 
La production a beaucoup diminué et la 
demande s’est accrue; les œufs Extras 
frais sont rares et la différence de prix 
entre Ies Extras et les Premiers est plutôt 
considérable. Le marché se raffermit et 
les prix ont monté au cours de la semaine, 
même pour les œufs Seconds. Comme il 
fait encore trop chaud pour que les œufs 
d’entrepôt soient mis sur le marché, nous 
prévoyons que les. prix continueront à 
monter, car la production est plutôt faible 
comparée à la consommation. Les arriva­
ges locaux ont diminué considérablement 
et la Colombie Anglaise ainsi que l’Ouest 
peuvent maintenant disposer prompte­
ment de leurs œufs. Nous prévoyons une 
autre hausse de prix.

ŒUFS (Montréal)

3366 veaux, 2825 moutons et agneaux. A 
part ces quantités, 223 bêtes à co nés e' 
207 porcs furent reçus aux cours à bes­
tiaux en consignation directe aux plaisons 
de salaison. 40 bêtes à cornes et 2 veaux 
furent manipulés aux cours à bestiaux 
pour être ré-expédiés vers d'autres centres.

BÊTES A CORNES

Les ventes sur ce marché ont été plus 
lentes nue d’habitude et les acheteurs 
offraient de 25 à .50 sous en bas des prix 
de la semaine précédente. Un lof des mel- 
leurs bouvillons a rapporté fl 0.75 et la 
balance des bons sujets a été vendue entre 
$10.00 et $10.50. Les moyens se sont 
vendus jusqu’à $9.75, pendant oue les su- 
jets communs et maigres rapportaient 4 b 
prix qui allaient aussi bas oue $7.00.

Les génisses de poids faible, de même que 
les bouvillons pesant de 600 à 900 livres, 
ont été vendus pour la plupart comme su­
jets destinés à l’engraissement ; les prix 
obtenus allaient de $6.50 à $8.50; les bon-

Demandez le thé vert du Japon 
Salaria la prochaine fois que 
vous achèterez du thé Vert 
<EDSAPOY>

Les prix plutôt élevés qui sont offerts pour 
les porcs vivants ont leur effet sur les 
prix payés pour les porcs abattus. Les 
niveaux actuels ne semblent pas devoir 
■changer sensiblement cettte semaine. 
Toutefois, il y a toujours, la question de la 
qualité qui joue un rôle toujours impor- 
tant sur les marchés, et quand bien même les 
quantités seraient faibles, si la qualité n’est 
pas suffisante, les perspectives de baisses 

; sont toujours possibles.
Si les cultivateurs tiennent à ce que les 

: prix actuels se maintiennent, nous leur 
2 conseillons fortement de ne pas abuser de 

l’occasion pour encombrer nos marchés 
ANIMAUX VIVANTS de produits de qualité inférieure. Prépa­

rons bien les sujets que l’on envoie sur le 
Ily avait en vente, sur les deux marchés marché; c’est le meilleur moyen de con-

de Montréal, au cours de la semaine der- tribuer au maintien des prix. On y gagne
Bière, 1393 bêtes à cornes, 4042 porcs, à la longue.

VEAUX ABATTU 3 VOLAILLES ,

Ton généralement ferme. Les quantités Ce marché continue à se maintenir avan- 
expédiées sur le marché de Montréal suffi- tageux pour les producteurs. Les prix, sauf 
sent tout juste à satisfaire à la demande et" dans le cas des poulets, restent toujours 
il n‘y a pas, pour le moment, à croire que au même point, et il y a lieu de croire que, 

nous devions nous attendre à une baisse, si la qualité ne diminue pas, nous ne ver-
quoique celle-ci soit toujours dans le rons pas de changements défavorables se
domaine du possible, par suite du peu de produire d'ici à quelque temps. S’il y avait
qualité que peuvent avoir les sujets ex- encombrement , une baisse serait à craindre,
pédiés. mais on semble généralement croire que

Un peu d’attention sous ce rapport ne les conditions actuelles permettraient de
serait pas inutile; tout au contraire, il recevoir plus de volailles qu’on en reçoit
pourrait en résulter des effets très heureux • présentement.
pour les producteurs.

LISTE DE PRIX $25,000.00
4 jours Courses au harnais.—4 jours Courses au galop. 

Expositions des chiens 3 jours
Jour gratuit pour les jeunes 

Mardi 27 août.

GRAND FESTIVAL DES FANFARES 350 musiciens 
Dimanche 25 août.

Vaudeville, 5 jours—3 soirées.

• Fanfare Macdonald. (Fameuse Fanfare Ecossaise)
1 Pour liste de prix etc. Adressez SYDNEY E. FRANCIS, Gérant.

J. H. Blue, J. A. McKechnie, e Président. Vice-Président.
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Again: le sac Peinture de 1ère qualité pour tcus les usages

SPLCIAI: PEINTURE à GRANGE

le gallon $6.50
$3 50

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Exp. Imm.
.$13.00 le 100 lbs.25 lbs.)

.76c
1 15

$

la Ib.

BROCHE A FOIN:26c
En rouleaux de 50 livres.

Sel en pierre, sacs de 100 lbs. $1.25

lbs. . . . . . 41 00

22 50

32 00

En caisse de 30 douzaines, caisse gratuite
Jambon, Picnic— 4 à 8 lbs 22c “

Jambon cuit de—8 à 12 lbs.

s‘

%

Fret payé sur toute commande de 300 ibs et plus.

s

BIDONS A LAIT :
Apollo 5gallons ...

FEVES: (Par poches de 120 lbs.)
Blanches No 1..........!....................

BLANC DE PLOMB PUR, étiquette du «ou- 
vernement (en chaudière de

BEURRE:
Pasteurisé pains I Ib

19c
21c

$1 25
1 15

Enclos pour les renards.’leu lapins, les tennis, etc., eto.
Rouleaux de 50 ot 100 pieds et aussi quantités moindres.

$3 65 
3 80

Bidon, 1 gallon...........
Bidon, 1 2 gallon.........
Bidon, 14 gallon.........
Bidon, 1 ......................
Bidon, 1 2 chopine. . . .

AVOINE:
No2C W standard.
No3 C. W. standard.

3 40
1 79

95
60

$3 30
2 90
3 10

2
1%
1

BROCHE A FOIN PRÉPARÉE 
En longueur de 3 à 11 pieds

A Patisserie: 
"Silver Moon". .

lb.
10c

No 13.
No 14.
No 15.

la tonne
$34 00
36 00

LE MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

Groupez vos commandes pour acheter 
un char complet. Prix spéciaux sur de­
mande.

No 13...
No 14. ..
No 15. . .

$4 00 j 
3 20 . 
3 00 < 
2 15 ‘ 
.3 20 ;

$3 .10 par. 100 bs
.. 3 20 par 100 lbs
.. 3 30 par 100 lbs

EMAIL BLANC (première qualité)

$4 10 le 100 livres
... 4.20 le 100 livres
... 4 50 le 100 livres22c

... 21c

Pour les poulets . :...................; .
Pour croissance........... ...............
Pour engraisser........... ‘..............
De luzerne très fine.....................
Pour activer la ponte..................
Grains "Monarch" pour volailles:
Pour poulets, (chick feed)..........
Pour volailles..............................
Pour développer les poulets.......

FROMAGE: I
Fromage coloré en meules d'environ 

20 lbs........  ...............
En meules de 5 lbs...........................

Fromage fort, blanc, en meules de 80 
lbs.............................. ...................

Son ..................
Cru Rouge.
Gru Blanc Sunset

Bidon de 12gall. 3.00 
. Bidon de la gall. 3.15

Crème de l’Ouest, lère patente $4 65
"Castle" 2ème patente... 4 35
"Winnipeg", (forte à boulanger) 4 05

F. A.B. nos entrepôts Montréal.

SEL à beurre et fromage $1.50 le baril.
F. A. B. nos entrepôts.

GROS SEL LIVERPOOL:
Sac, 140 lbs $1.20 F.A.B. nos entrepôts.

Caisse de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs. 1812 
Caisse de 60 lbs, en chaud de 10 lbs 18c
Caisse de 60 lbs, en chaud, de 20 lbs 171 2C
LARD SALE:
Gras 3 0 à 4 0 morceaux. 200 lbs . $42 00 
Gras de dos 40 à 50 morceaux, 200

8 " .
10 " .
20 " .
25 " .
30 " .

Demi-baril 100 lbs, 40 à 50 mor­
ceaux................... .....................

Gras d’épaule, 25 à 35 morceaux 
200 lbs....... ............ ...................la douzaine

.......... 41c
......... 34c

28c

OEUFS FRAIS:
Frais Extra

“ Premiers
“ Second. .

Une réduction de 50 sous par 100 livres est 
faite sur le blanc de plomb lorsqu’il est pris par 
l’acheteur à nos entrepôts de Montréal

En baril, demi-baril ou en bidons de 5 gallons 
le gallon $1.15.

Fret payé sur commande de $25.00 ou plus: 
peintures préparées, blanc de plomb et vernis

Prix sur demande pour huile de lin crue ou 
bouillie, térébenthine, shellac, couleurs en

poudre ou à l’huile, mastic, etc.

Demandez nos cartes de couleurs.

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

. ..$4.45 

... 5.05 

... 5.25 

. .. 8.15 

... 8.80 

... 9.80 
. . .12.40

Blé No 6 Standard......................
Blé à engrais Standard...............  

(Avec fret local)
Blé d'Inde Argentin .................. 

Ces prix sont par minot 
(Avec fret local)

Blé d’Inde Améric. No 3 jaune .
" " No 2 " ..

PEINTURE “FEDEREE”} FARINES

SUCRE D’ERABLE PUR:
Pain 1 Ih. . . . . , .

". 2 lbs et plus........
SAINDOUX PUR:
Seaux de 20 lbs............................... 1612c
Tinettes de 60 lbs........................... 16c
Boîte de 56 lbs.................................  1512c
Boîtes de 50 lbs, en pains de 11b . . 18c
Caisse de 60 lbs en chaud, de 3 lbs. 19c

F. A. B. Montréal avec bal. de fret de 
Chicago

Ces prix s'appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES

Prix spéciaux

Rouge Vert Noie
Baril (env. 50gal ) $1.15 $1.55 $1 50 
1 baril (env 30 gal)$1.15 $1.60 $1.55 
Bidon. 5 gallons.. $1.15 $1.75 $1.65 
Bidon, 1 gallon .. $1.70 $1.80 $1.75
Peinture à voitures et instruments 

aratoires
Couleurs. Vermillon 
ordinaires

' KÊ 0 58285

0825.9 8428
Brl,en v.50g.$3.20 ----------- --------------
J j br.en v.30g.3.30
Bidon, 5 gai.3.40 3.90 4 30 3.75
Bidon, 1 gall. 3 45 4 00 4 40 3.85
Bidon, 12gal 3 60 4.15 4.55 4 00
Bidon, 12gal 3.74 4 30 4.70 4 15

51c “

Jambon.Cottage — 3à61bs . .. 32c “
Bacon flanc—2 à 12 lbs............ 30c “

GRAINS
Les hausses des semain 

n’ont pu se maintenir; elles o 
de baisses, assez prononcées « 
cas. Le blé a subi une bais 
sous par minot; l’orge a fléchi 
sus; l’avoine a eu différent 
les meilleures catégories ont b 
peu, pendant que les autres, 
plusforte demande, montaien 
•ou. Le blé-d'inde n’accuse 
de différence dans ses prix. Il 
américain se maintient à son 
et celui qui nous vient de J’Ar 
ble être plus populaire parm i 1

On ne semble pas en mesu 
de pronosties sur la manier, 
porteront les gsains d'ici à qu 
Le mieux qu’on en puisse dire 
ment est que le marché est ti 
très instable et sujet à tous 
ments.

FARINES
Bien que les prix des grains, 

ment du blé, aient baissé be 
là dernière semaine, on ne n 
qu’une diminution de 10 so 
dans les farines. On ne per 
puisse y avoir de baisse très f 
dant il n’y a pas. ainsi que m 
plus haut dans le cas des gi 
de se former une opinion sü 
nous est réservé pour l’avenir.

Les prix qui nous sont c< 
suivants : farine de première p< 
deuxième patenté, $8.70; fa 
boulanger, $8.10. Ces pri: 
achats faits par char com 
Montréal.

Le gruau d’avoine se vend 
sac de 90 livres et à $1.90 p 
livres.

ENGRAIS ALIMZNT.
Une nouvelle hausse s’est 

ee marché. Le gru blanc Sun: 
Offert et celui qui se vend mail 
$44.00 la tonne, soit une augr 
$3.00 par tonne en comparai 
prix de la semaine dernière, 
gru rouge n’ont augmenté qu 
lar par tonne.

■ Les prix demandés sont 1 
s n, $24.00; gru rouge, $36.G( 
$44.00, par char complet et F 
réal.

11 nous est pratiquement im] 
Je moment de nous prononce 
nière que se comportera ce ma 
les experts semblent bien emt 
qu’on leur demande de bien v 
ire une opinion.

INSECTICIDES
La demande se maintient 

bien que la saison commence : 
cée. Il se faisait, encore un I 
d’expéditions la semaine demi 

11 n’y a pas de changemel 
prix et il n’y a pas, apparemn 
croire que nous puissions en 
à l’automne. Il est bon de se 
qualité des insecticides qui pi 
être offerts à prix trop bas; la 1 
laisser à désirer, et on sait que 
nous prouvequ'il vaut bien mie 
peu plus cher pour un bonpoiso 
quer de manquer une applicati 
du peu de qualité des ingrédien

FICELLE D’ENGERB
Les prix sont publiés. Il y 

dinimution, en comparaison a 
qui étaient en vigueur l’an d 
commandes se font de plus et 
breuses et les expéditions c 
à se faire en quantités très fort 

Nous conseillons fortement 
vateurs de ne pas placer leurs 
sans s’être bien renseignés s 
qui peuvent leur être demandés 
endroits. Il suffit parfois d’une 
tre pour obtenir des renseigni 
me’tant de réaliser des écor 
appréciables.

Et la question de la qualité 
n’est pas chose à négliger. On s 
toutes sortes de ficelle.

TÔLE
La semaine dernière a été p: 

active sous le rapport des ven 
ditions de tôle. Rien de nous 
remarquer en ce qui a rapport 
l’on ne pense pas qu’il puisse 
de changements à l’automne 
le croient certaines gens.

En ceci, comme d’ailleurs ;

Moulée spéciale:
Pour les veaux (50 lbs)................ $2 05
Moulées “Monarch’, pour volailles:

VIANDES FUMEES:
Jambon. Fesse — 12 à 16 lbs . . . 33c la Ib
Jambon. Fesse—16 à 20 lbs . .. 31c “
Jambon, Fesse — 25 à 30 lbs... . 28c “

Cette broche est mise en paquets de 
250 longueurs. Les prix ci-dessus sont 
F A. B. Montréal.

Les prix des grains sont pour chars complets en grenier. ′
2 Les Secrétaires de Coopératives ou de Cercles Agricoles sont priés de nous < 
u écrire, ou encore de nous télégraphier à nos frais, pour s’assurer que les prix que j 
« nous publions ici sont encore en vigueur au moment où ils grouperont leurs j 
2 : commandes. * <

PROVISIONS POUR LA MAISON

" à bateaux. 4.46 4 50 4.70 4.90 5.20

Fromage fort, blanc, par morceau. 27c 
Fromage fort, blanc, parafiné en 

meules de 5 lbs............................ 34c
Fromage d'Oka en meules de 5 lbs. . . 36c 
Fromage d'Oka en ire des de 11b. .. 39c 
Fromage Kraft en meules de 5 lbs. . . . 33c 
Fromage Casino en meule de 5 lbs.. 27 c
Fromage Gruyère canadien en mor­

ceaux de 5, 10, 15 lbs.et plus, vieux 25c
Fromage Gruyère (nouveau)............. 30c CLOTURE “FÉDÉRÉE”

Par quantité de 5 poches ou plus.. .. 934 
* POIS (Par poches de 120 lbs) la Ib. 
No 1 garantis bien cuisants .............. 6c
Par quantité de 5 poches et plus........ 6c 
* MIEL: Caisses Blanc Ambré Brun 
24 chaud. 214 lbs . 14c 1012c 10c 
12 chaud 5 lbs................. 10c 9c
6 chaud. 10 lbs ...... 13c 912c 812c
Chaudière 30 lbs . . . 9c 8c

Les chaudières de 212, 5 et 10 livres se 
vendent par caisses de 60 livres, c’est-à- 
dire 24, 12 et 6 chaudières

A engrais: le 100 lbs.
Farine engrais commune............ $3.69
Spécial:
Gruau d'Avoine (sac en jute de 

90 lbs)............... $4 00
" “ . (sac coton 40 lbs 1 90

pour inté­
rieur 3.20 3.30 3.50 3.70 4.00

pour exté-
rieur. 4.20 4.40 4.50 4 70 5.00

Pasteurisé solide........................ 56 " 40c
No 1 (choix) pains 11b..............50 “ 40c
No 1 (choix), solide .................. 56 “ 39c

SI 
I 

S

" 40 “

Largeur des rouleaux 
(en poucee)

24, 30. 36, 48, 60,72,84,96

2:83,32;18;83;12 #82
^Jt^œæ

24,30.36,48,60,72.84,98 
1*. 24, 30, 36. 48,60.72. 84.96 
18,24,30,36.48,60.72, 84,96

18,24,30,36.48,60,72,84.96
18, 24, 30, 36. 48,60,72,84,96 
18,24,30,36, 48,60,72, 84.

Pesanteur 
au pied carré

1.271b.

33:
%

28 :
40 “

. 23 “

.2 "

Extra No 1 d'alimentation.........
No 1 d’alimentation Standard. 73c 
No 2 d’alimentation Standard. . 691 2c 

F.A.B. Montréal
(avec balance fret de l’Ouest ) 

Orge No 3 C. W. Standard . 98c
Orge No 4 C. W. Standard . 94c
Orge à engrais. . .. 85c

(avec fret local)

CONSERVES ALIMENTAIRES
(En caisse de deux douzaines)

FEVES JAUNES EN GOUSSES:
Qualité choix Fédérée, bottes.

2 . . . $1.35 la dos.
Qualité régulière Rose-Marie, boîtes 
.2 .......................   $1.15 la dos.

BLE D’INDE SUR ÉPIS:
Qualité choix Fédérée, bottes

4................................................ $1.70 la dos.
Qualité rég Madeleine de 

..................................................  la dos,
BLÉ D'INDE EN GRAIN:

Bantam doré, boites 2, Choix 
Idéal '......................................$1.55 la dos.

Blang . Boite 2. Choix idéal . $.135 [a dos.

Prix 
le pied carré

.09 

.0614 

.08

.04
04 H

.02%

.03
04«

.02

.021

.04

X TEINTURE AU VERNIS
X Bidon, 1 pinte.........la pinte $1.00
>> Bidon, 1 chopine. la chopine .55
, Bidon, 12 chopine. la 12 chop. .30
> TEINTURE A BARDEAUX
A Couleurs Gris-Vert
( ordinaires
X ’ {bar., (env. 30g.). $1.35 $1.40 
i> Bidon de 5 gallons.... 1.50 1.55
Y Bidon de 1 gallon........ 1.60 1.65
X Peinture pour maison, intérieur et
2 extérieur, aussi peinture à plancher

Gru Blanc Maple Leaf .............. 44 00
Tourteaux de lin .......... 3 00
Blé d inde rond Argent in........... 2 25
Blé d’Inde moulu........................ 2 35
Blé d’Inde cassé........ .  2 35
Moulée d'avoine pure ........ 2 50
Moulée d'orge pure............ .  2 35
Blé engrais No 5, Standard 2 40
Drèche de brasserie, chars com­

plets, seulement la tonne $34 00

VERNIS DE TOUTES SORTES
Prix le gallon en bidons de.

5 gal 1 g 12 g % g }sg-
Vernis pour usage 

général.........$3 70 3 80 4 00 4 20 4 50

Vernis à plancher 3.70 3,80 4.00 4.20 4.50

“ a prélart. . 3.70 3.80 4.00 4.20 4.50

“ a meubles. 2 90 3.00 3 20 3.40 3 70

Maille
(Pouces) Jauge

2 6

2 9
114 —

Boite de Prix SIROP D’ERABLE:
. 50 lbs 41c Bidon d'un gallon (Qualité Choix) . .

!s2 ©



étiquette du gou-

N PRÉPARÉE

; 4 50 le 100 livres

re qualité).

le gallon $6 50

ivres.
..$3.10 par 100 ibs
... 3 20 par 100 lba
... 3 30 par 100 lba

nise en paquets de 
prix ci-dessus sont

3 à 11 pieds
$4 10 le 100 livres

. 4.20 le 100 livres

3 40
1 79 

.95
60

. $13 001e 100 Ibe

par 100 livres est 
rsqu’il est pris par 
Montréal

idons de 5 gallons 
15.

de $25.00 ou plus: 
de plomb et vernis

ile de lin crue ou 
iellac, couleurs en

mastic, etc.

de couleurs.

:s SORTES 
ilion en bidons de: 

. 12g 1 g }6g-

0 4 50 4 70 5 00 

o 4 70 4 90 5.20

Prix 
le pied carré

09

.06^ 

.08

.04
♦04H

0 4 00 4 20 4 50

0 4 00 4 20 4 50

• 4 00 4 20 4 50

O 3.20 3.40 3 70

.02% 
.03 
.04%

.02

.02%

.04

0

9

Un vaste choix de couleurs sans 
FRAIS ADDITIONNELS

L’Auto que vous avez à présent couvrira probablement tout le premier paiement. Le Système 
d’achat H. M. C. offre, pour la balance, les conditions les plus faciles qui soient.

‘840
ET PLUS

Tous prix f. a. b. Windsor, 
Taxes en plus

GRAINS
Les hausses des semaines dernières 

n’ont pu se maintenir; elles ont été suivi ts 
de baisses, assez prononcées dans certains 
cas. Le blé a subi une baisse de quinze 
sous par minot; l’orge a fléchi de un à trois 
sus; l’avoine a eu différentes réactions: 
les meilleures catégories ont baissé quelque 
peu. pendant que les autres, qui sont en 
plusforte demande, montaient d’un demi- 
sou. Le blé-d'inde n’accuse que fort peu 
de différence dans ses prix. Le blé-d’inde 
américain se maintient à son niveau élevé 
et celui qui nous vient de l’Argentine sem­
ble être plus populaire parm i les acheteurs.

On ne semble pas en mesure de donner 
de pronostics sur la manière que se com­
porteront les gsains d’ici à quelque temps. 
Le mieux qu’on en puisse dire pour la mo­
ment est que le marché est très irrégulier, 
très instable et sujet à tous les change­
ments.

FARINES
Bien que les prix des grains, particulière­

ment du blé, aient baissé beaucoup dans 
la dernière semaine, on ne nous annonce 
qu’une diminution de 10 sous par baril 
dans les farines. On ne pense pas qu’il 
puisse y avoir de baisse très forte. Cepen­
dant il n’y a pas. ainsi que nous le disions 
plus haut dans le cas des grains, moyen 
de se former une opinion sûr sur ce qui 
nous est réservé pour l’avenir.

Les prix qui nous sont côtés sont les 
suivants : farine de première patente, $9.30; 
deuxième patenté, $8.70; farine forte à 
boulanger, $8.10. Ces prix sont pour 
achats faits par char complet, F.A.B. 
Montréal.

Le gruau d’avoine se vend à $4.00 par 
sac de 90 livres et à $1.90 par sac de 40 
livres. *

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Une nouvelle hausse s'est produite sur 

ce marché. Le gru blanc Sunset n’est plus 
offert et celui qui se vend maintenant vaut 
$44.00 la tonne, soit une augmentation de 
$3.00 par tonne en comparaison avec les 
prix de la semaine dernière. Le son et le 
gru rouge n’ont augmenté que de un dol­
lar par tonne.

■ Les prix demandés sont les suivants: 
8 n, $24.0); gru rouge, $36.00; gru blanc, 
$44.00, par char complet et F.A.B. Mont­
réal.

11 nous est pratiquement impossible pour 
le moment de nous prononcer sur la ma­
nière que se comportera ce marché. Même 
les experts semblent bien embarassés lors­
qu’on leur demande de bien vouloir émet­
tre uneopinion.

INSECTICIDES
La demande se maintient assez forte, 

bien que la saison commence à être avan­
cée. 11 se faisait encore un bon nombre 
d’expéditions la semaine dernière.

Il n’y a pas de changements dans les 
prix et il n’y a pas, apparemment, lieu de 
croire que nous puissions en avoir d’ici 
à l’automne. Il est bon de se défier de la 
qualité des insecticides qui peuvent'nous 
être offerts à prix trop bas; la qualité peut 
laisser à désirer, et on sait que l’expérience 
nous prouvequ’il vaut bien mieux payer un 
peu plus cher pour un bon poison que deris- 
quer de manquer une application par suite 
du peu de qualité des ingrédients dont on se 
sert.

FICELLE D’ENGERBAGE
Les prix sont publiés. Il y a une légère 

diminution, en comparaison avec les prix 
qui étaient en vigueur l’an dernier. Les 
commandes se font de plus en plus nom­
breuses et les expéditions commencent 
à se faire en quantités très fortes.

Nous conseillons fortement aux culti­
vateurs de ne pas placer leurs commandes 
sans s’être bien renseignés sur les prix 
qui peuvent leur être demandés à différents 
endroits. Il suffit parfois d’une simple let­
tre pour obtenir des renseignements per- 
me'tant de réaliser des économies très 
appréciables.

Et la question de la qualité de la ficelle 
n’est pas chose à négliger. On sait qu il y a 
toutes sortes de ficelle.

TÔLE
La semaine dernière a été passablement 

active sous le rapport des ventes et expé­
ditions de tôle. Rien de nouveau n’est à 
remarquer en ce qui a rapport aux prix, et 
l’on ne pense pas qu’il puisse se produire 
de changements à l’automne, ainsi que 
le croient certaines gens.

En ceci, comme d’ailleurs pour tous leg

THE 
CHALLENGER 
a le droit de jeter 

le gant!

drauliques, freins sur les 4 roues, 
volets au radiateur, épurateur d’air, 
font partie de l’équipement régulier 
et ne vous coûte pas un sou déplus. 

Il en est ainsi pour le nouveau type 
de miroir rétroviseur N’EBLOUIS- 
SANT PAS, serrure de sûreté, dé­
marreur et indicateur électrique 
pour combustible et huile sur le ta­
blier. Parties brillantes chromées. 
Additionnez vous-même et vous 
verrez que c’est plus de$l 00 d’ex- 

t ras que vous fournit f Essex sans 
Si pplément de prix.

journée. Pour démarrer 
et grimper les côtes, il 
défie n’importe quel 
char. Il est construit par 
Hudson, sous brevets 
“Super Six "c’est pour­
quoi il est si doux, si puis- 
sant. Amortisseurs hy-

C’est pourquoi des mil­
liers d’automobilistes 
abandonnent leurs 
chars favoris, et échan­
gent leurs chars actuels 
pour les plus -grandes 
valeurs que leur donne 
l’Essex the Challanger

HUDSON MOTOR CAR COMPANY, DETROIT, E. U.

1 XANS tous les champs d’épreu- 
_ ves; l’Essex a prouvé qu’il 
avait le droit de jeter le gant. Il dé­
fie la performance, le style, le luxu­
eux confort de tout autre machine 
a aucun prix. Pas une autre ne 
vous donne autant pour l’argent que 
vous y mettez.

Un gros “Six” grandeur adulte. Su­
perbe à voir. Spacieux et confor­
table. Capitonnage et accessoires 
riches et élégants. Un moteur SU­
PER SIX — allant jusqu’à 70 milles 
à l'heure — 60 milles à l’heure à la

achats que l’on doit faire, il est bon de ne sur ce marché est plus forte qu’elle ne l’a Les prix de cette année sont sensible-
pas faire ses achats avant de consulter été l’an dernier à pareille date. ment les mêmes que l’an dernier. Dans
ici et là quant aux prix qui sont demandés. Pas de changement à prévoir dans les certains cas, il y a légère baisse, pendant 

. prix. que dans certains autres il y a une très
BROCHE A CLOTURE BROCHE A FOIN faible hausse. Ainsi que nous le disons

11 y aura apparemment beaucoup de La broche à foin devient un article de plus haut dans le cas des insecticides, 
construction de clôture au cours de l'au- plus en plus populaire, à mesure que nous ficelle et tôle, ee n’est ni perdre son temps
tomne. Les commandes qui se placent approchons de l’automne. Déjà, un nom- ni faire une dépense inutile que de prendre
depuis quelques semaines sont considé- brc élevé de commandes ont été placées les moyens pour se bien mettre au courant
râbles. Nous croyons même que l’activité pour livraison d’ici à quelques semaines. des prix avant de décider un achat.

H M
l

S LA FERME

. : s % 0 735

EC
Section des achats

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 

SEMAINE DU 26 JUILLET AU 2 AOUT
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Sur les marchés de nos grandes villes A
PRIX DU MARCHE A MONTREAL

DERNIERE HEURE

$1.90-$2.00 par 80 ibs

journée do vendredi dernier:

Protéine

A SHERBROOKE

A ST-HYACINTHE

(3

Valeur com­
parative en 

argent
Ibs.

12.6
15 O

4 3
13 9
5 1
7 5
0 2
1 8
7 4
7.2

15 4
3.6

10 6
4 8

. . 38 et 10

. 40
, .45, .50 et .60
. .25 et .30
. . 38 et . 40

Principes 
nutritifs 

Ibs.
.85 6 
72 0 
69 4 
29.5 
14 5 
:5 9 
34 4 
41 7 
35 9 
35 5 
19.6 
41.8 
25.3 
33 1

1.00
93 ' 

.73
51>..
50' .

.48

.47 

.47 

.16
- 4512 
.4512 
.4412 
.42
. 381 2

Les changements considérables qui sont survenus dans les prix des engrais 
alimentaires, au cours de la dernière semaine, ont entrainé un remaniement complet 
dans les relations existant entre les différents aliments entrant dans ce tableau.

POUR RENSEIGNER LE PRODUCTEUR

AVIS IMPORTANT.—Nos eorre 
des règles suivantes établies pa 
consultation : c’est pourquoi tout 
constater si le correspondant est 
tin; 3e Nos avocats consultants i 
mant les lois qui gouvernent les 
ane longue étude, sont choses à t 
une répense immédiate par lettre

10 à 12 sous la livre 
$1.00 a $1.25 la douzaine
3 à 5 sous la livre
50 sous la douzaine de paquets
50 sous la douzaine de paquets 
25-sous, la douzaine de paquets • 
25 à 50 sous la douzaine
$2.00 la douzaine
$1.25 la douzaine 
$2.00 par 80 livres 
50 sous la douzaine 
15 sous le casseau 
26 sous le casseau 
10 sous la livre

N.B Les comparaisons faites dans, la 4ième colonne sont basées sur la 
valeur relative de la protéine et des autres principes nutritifs contenus dans les 
divers aliments.

Cette comparaison pourra aider dans le choix des moulées que fou devra 
acheter pour composer la ration de nos animaux.

Les prix donnés dans ce tableau sont cotés d'après le marché de Montréal. 
F A.B., cet endroit.

Trèfle ronge. 
Luzerne, 
Mil,
Tourteaux de coton.
Orge, 
Gru rouge.
Gluten,
Blé,
Son,
Gru blanc. 
Moulée de viande.
Blé-d’inde, 
Tourteaux de lin.
Avoine,

Prix
12 00
14 00
14 00
53 00 

.85
: 6 oo 
47.00

1 15
34 00
14 00
73 00

1.15
60 00 

.69

VALEUR COMPARATIVE des PRINCIPAUX ALIMENTS pour BÉTAIL

Fruits et légumes:

Pommes, J { de minot. . . ................
Patates, 14 de minot ............
Salade, le pied.................... ..
Radis, le paquet.......... .....................
Carottes, le paquet..........
Navets, chacun .........................
Concombres, chacun ...........
Choux, chacun. . .......................
Choux-fleurs, chacun.................
Tomates, la livre........ .  ........
Betteraves, le paquet ...... ...............  
( ignon, le paquet............................  
Persil, le paquet.............
Rhubarbe, la paquet...........
Fèves mûres, la pinte............ .........
Pois verts, la pinte . . ............'.
Bluets, la pinte......................
Framboises, la pinte.
( iroseilles vertes, lé panier. .
( iadelles, le panier........

Légumes et fruits importés:

Melons français, chacun ..............
Melons de miel, chacun .........  
Tomates, ladivre.................... ... . .
Céleri, le pied. ...... .a ......
Cerises, la livre......... .

Produits laitiers et autres:

Beurre do Ferme la livre. .......
Beurre de Crèmerie, la livre.......
Crème, la pinte: ........
Fromage Canadien, la livre.......  

, ‘ Eufs frais premiers.......... .

Reurre Frais:--
Spécial pasteurisé... . .
Pasteurisé No 1............
Nol.................................
No 2................................

Fromage
Spécial....................... . .
No 1................................
No 2.................................

T oin:—
No2..................................
No 3..................................
Foin: milet trèfe

Œuf:—
J . ..................................
Fraispremiere..
! . ................................ ..

l’at’e- Nouvelles:
De Québec..................

371 RC la livre.
37 1 -gclalivre. 1
36 1gc la livre 

. 35}sclalivre.

Coloré
I65vlalivre 
163* lalivre 

.. 1534 lalivre

Ce qu’on achète pour $1.00 
en

Dlane
168, 

... 161s .. . 15] 8

$16 00 la tonne
$15 00 la tonne

$13.50 à $14 001a tonne

.................... 38 la douzaine
............... 31la douzaine
................. 25 la douzaine

LA
Consultatio

J.-Abel Rochette, CM

Les prix accusaient une baisse dans la plupart des cas Les cultivateurs, qui étaient 
très nombreux sur la place Jacques-Cartier. semblaient anxieux de se défaire des produits 
qu’ils avaient un main.

La liste suivante donnera une idée assez juste des prix qui ont dominé pendant la

.......... 20, 25 et .30
............. et 60 1
..........15

25 et .30
..........20

Tomates 
Céleri 
Fèves en gousses 
Oignons du printemps 
Bettes
Carottes 
( Concombres 
( houx-fleurs No I

< ’houx-fleurs No 2 
Patates nouvelles 
Blé d'indu sur épis 
Framboises 
Bluets 
Pois verts

Dans les halles du marché, il y avait plusieurs produits qui se vendaient meilleur 
marche que la semaine précédente. Los viandes généralement accusaient des baisses de 
quelques sous la livre. L Agneau se détaillait moins cher, de même que le bœuf. Le veau 
su maintenait aux mêmes prix, de même que le porc.

Le beurre n a pas changé du prix et le beurre de ferme se détaille toujours à 38 sous 
la livre. Les œufs de bonne qualité rapportaient quelque peu plus; ceux de moins bonne 
qualité n ont pas changé. La demande pour lus œufs Extras est particulièrement forte 
e* il semble que nous verrons de plus hauts prix la semaine prochaine.

A QUÉBEC
Comme il fallait - y attendre, le marché de fin de semaine a été plus avantageux 

pour le consommateur que pour le cultivateur. Tous les prix des légumes étaient 
- sensiblement baissés et de fortes quantités étaient offertes on vente. Les acheteurs 

semblaient moins empressés que la semaine dernière. Les fraises avaient complètement 
disparu du marché tandis que les framboises faisaient leur apparition à 25c pour 2 
petits casseaux. Les concombres se vendaient encore 5c chacun, les carottes 3 
paquets pour 5e, les choux de Québec de même que ceux de Montréal, se vendaient 
10c chacun. Les navets étaient à 8c le paquet et la laitue 3 paquets pour 5c. Los 
patates nouvelles se vendaient facilement à $2.00 le sac. Les fèves en gousses, 15c la 
livre. Les œufs étaient e ontés à:37e et le beurre de ferme se vend it assez facilement, 
à 37c Les cultivateurs semblaient satisfaits des prix obtenus irais la plupart trou­
vaient que les prix baissaient trop vile. D'un autre côté le consommateur-ouvrier 
était heureux de pouvoir acheter lés légumes à. bon compte pour faire des bouillis. 
Là vente des légumes se trouvait assez activée parles annonces que font les épi- 
ciers en offrant des légumes à bon marché.

A MONTRÉAL

. .30. 35 et .40
. 50 et 60

05
. : 05

. . . .05
. . .05 et . 10

. . .05 et 10.
.05. 10 et .15

15, 25 et 35
. .25

05
. 05

05
. . 05

10
15
25 et 30

. .. .25 et 30
......... 20
......... 20

ACCIDENT D’AUTOMOBI 
A. F.)—Q. Le 31 mai dernier. Je 
ne à une distance d’environ 50 E 
■ne machine qui m’a repassé à 

J’allais à 20 milles, et elle est 
12 ou 15 pieds en avant de moi. 
freins eux quatre roues, moi à 
ment. J’ai appliqué mes freins, n 
Clissé, et j’ai bos 8 6 son réservoi 

J’ai abîmé mon pare-chocs.
L’homme m’a dit, un peu me 

régler l’affaire immédiatement.
Il m‘a demandé devant le prop 

de payer $25.00 s’il lui fallait un 
$15.00 s’il ne fallait qu’un dép 
$25,00 au propriétaire du garage

L’homme m‘a donné un reçu 
nécessaire de remplacer le rés 
vront être retournés à Monsieui 
1res dépenses de réparati ons.”

Le garagiste m’a dit que son ré 
bon qu’un neuf. Mais il voulait 
neuf, vu que sa machine était ne

Ses réparations ont coûté $23 
remis mes $2.00.

Puis-je me faire remettre tou 
le droit aux dommages que j’ai s

R. De la manière dont vous r 
vous n’étiez pas en tort, et vox. 
ment pu réclamer les dommag 
subis, si vous n’aviez pas fait un

Après le règlement que vous av 
à faire, si ce n’est vous faire re 
voua revient, soit $2.00.

CIRCULATION DE CAMION 
MIN DE TERRE.-—(Réponse i 
Conseil a-t-il le droit de faire t 
arrêter un camion automobile < 
en chemin qui n’est pas encore i 
Le poids du camion et sa charg- 
pour le chemin, et les propriétair 
dans l’obligation de faire de gro:

L’an dernier, il en a coûté ju 
réparer un arpent et demi, et pai 
mencer l’ouvrage.

Dites-moi donc si cea camion 
faire le trafic du bois dans ce che

R. Un Conseil Municipal ne p 
résolution, ordonnance ou autre 
ou prohiber l’usage des chemins 
ouïes automobiles, sauf pour prof 
l’époque du dégel ou durant une

Vous ne pouvez donc empêche 
servir de votre chemin, à moins 
camion avec sa charge ait un 
lourde que celle fixée par la loi.

Un camion avec bandage pic 
avec sa charge plus de 10,000 liv 
pneumatiques ne peut peser plus

OBLIGATIONS DU DONA 
BON DONATEUR.—(Réponse 
vieux de quatre-vingt ans, qui e 
tif,m‘a fait donation en 1915 de t 
dait.

En retour mes obligations ét 
une rente viagère annuelle de de 
payables en quatre versements a. 
ou sa vielle serait mort, 1’obligati 
00 par année.

De plus, fournir nn cheval att 
du cédant et de son épouse, puis 
et la remplacer au besoin, et ce 
cédant et de son épouse.

L’immeuble cédé est affecté 
laveur du cédant et de son épe 
spécialement réservé.

J’ai toujours resté avec le w 
En 1914, ils sont allés rester au 
fournissais tout ce dont ils avi 
1915, lors de la donation, j’ai cor 
mir tout ce dont ils avaient besot 
quer, et sans exiger de reçus.

Ils ont amené une vache, et ap 
me ils trouvaient que ça leur doi 
blés, nous leur avons payé le lait 
quelques piastres de temps à aut 
les provisions comme d’habitude

Aujourd’hui sa vieille est mort 
marier, il est impossible de lui p 
en pension, et il nous demande 
par année.

Et la vache sommes-nous oblig
S’il se remarie, peut-on refui 

avec sa nouvelle femme?
R. Si vous lui avez donné pc 

$200.00 par année tant que son é 
êtes quitte pour le passé.

Quant à l’avenir, vous n’êtes 
payer plus que $100.00 par anné 
au contrat.

Quant à la vache et au cheval, i 
contrat qui vous oblige à les nom

Si vous lui avez donné dans le I 
quoi vous étiez tenu, par le con 
oblige à continuer à le faire dans

Vous n’avez qu’à vous en teni 
et vous n’êtes pas obligé en loi à i 

DROIT D’UNE MUNICIPALI 
CHEMIN DE COMTÉ.—(Rér

R. Nous ne comprenons pas vo 
écrire plus lisiblement et mieu 
demande. Nous nous empresse 
répondre.

PEUT-ON EXIGER UN CA 
DE CELUI QUI NOUS FOURS 
B.).—Q. Une personne me fait d 
vaut rien. Ai-je le droit d’exiger 1 
de son avocat?

R. On peut exiger un caution: 
sonne Le demeurant pas dans la 
bee et n‘y ayant pas de biens 
demeurant dans la province peu 
faire valoir ses droite, sans don 
ment. U est vrai que si celui qui 
pas d’argent et perd sa cause, 
l'obligation de payer votre avoca

Coincidant avec l'exposition du Comté de St-Hyaeinthe. le marché local a mani­
festé une activité extraordinaire, à tel point que, fermiers et fermières, le vendrerdi soir 
étaient las d’entasser les pièces de monnaie.

Les prix ont été fermes avec quelques diminutions pour certains légumes très abon- 
dants.

Voici la liste des prix que l’on pourra comparer avec ceux de la semaine dernière:
Tomates (importées). . . ,............ .......... 18c la livre ou 2 Ibs pour 35e.
Petites fèves (haricots)......:.............. 5c le plat.
Choux ...........      5c à 15c la pomme.
Ny’rets.......... ............... ............. ......... . 5c le paquet de 5 ou 6
Carottes..................;.................................. 5c le paquet de 7 ou 8
Concombres......... ......................................... 50c la douzaine.
Céleri. ............................ ............. ................. 25e à 35c le pied.
Laitue....... ........... ........................... . 5c la pomme.
Patates................................... ................. ...  25c et 40c le quart, suivant la grosseur.
Betteraves.......... . ...................................... .. 5c le paquet de 4 ou 5.
Choux de Siam................ ... ..................... . .. 5c la pièce.
Radis............ .......................................... ... . 3 paquets pour 5c.
Oignons, (petits). ............................ . 5c le paquet.
Blé-d‘Inde de table................................. . 35c la douzaine d'épis.
Petits pois en gousse................... 20c le plat. .
Framboises.......................... . ....................... 20c le casseau
Raisin vert........... ........... ......... ................... 15c la livre
Pommes de Tannée .......... ............... . 30c le demi-quart
Cerises. . __________________ ........ $1.00 le gros panier
Pèches............................................................ 25c et 35c la douzaine
Œufs frais premiers...................................... 38c la douzaine
Beurre de crèmerie....................................... 41c la livre.
Beurre de ferme, (pain de 12 lb)................. 42c la livre
Belle laine filée (grosse)................ . $1.25 la livre.
Miel blanc pur............................................ 15c la livre.
Les choux de Siam et le blé-d’inde de table sont les premiers produits récoltés dans 

la région qui fassent leur apparition, sur le marché local Aussi, leur prix fut-il élevé, 
cependant, la demande était relativement bonne.

Le beurre de ferme, “d’habitant” en petits moules de * 2 lb., avec feuille d’érable ou 
autre emblème de ce genre, en relief sur le dessus trouve toujours preneur à des prix ré­
munérateurs, même plus élevés que le bon beurre de crèmerie pasteurisée. Quant à celui 
qui est en pain de une livre, son prix est moins élevé,'se vendant à 40c à causé probable­
ment de son attrai t moins grand

Quand doit-on séparer le veau de sa mère ?
voila une question sur laquelle les éle- le veau qu’une fois, d’autres deux fois 

veurs sont loin d’être d'accord. IL est et d’autres encore jusqu'à ce que le lait 
évident qu un veau doit être sevré le plus soit bon pour la consommation, ce qui se 
tot possible pour ne pas coûter trop cher produit quatre ou cinq jours après le 
S il est fort et vigoureux, il n’y a aucun vêlage.
inconvénient à le séparer de la vache dès II est plus facile de faire boire un veau
la naissance, pour vu qu’on lui laisse pren- dans un seau s’il n’a pas contracté l’habi-
dre le premier lait de la mère. Ce lait tude de téter.
contient du colostrum, qui a pour effet de Dans tous les cas, que vous laissiez ou
P ° • 8er e veau contre les infections in- non le veau à la vache, n’oubliez pas que la 
testinales. Les veaux qui sont privés de ce première nourriture du veau doit être le 
kit généralement meurent. lait de sa mère

y a des éleveurs qui ne laissent têter
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AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sent instamment pries de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: 10 Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de 
consultation : c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissons 
constater si le correspondant est abonné; 20 Les questions doivent être adressées directement an Bulle- 
tin; le Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, concer- 
went lee lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient 
une longue étude, sent choses à traiter *rtre le correspondant et les avocats ; do Si le correspondant désire 
une réponse immédiate par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.

côté, si l’on exigeait un cautionnement de ceux qui 
n’ont pas d’argent, il s’ensuivrait que les pauvres 
gens seraient dans l’impossibilité de faire valoir 
leurs droits, et partant d’obtenir justice.

OBLIGATION A L'ENTRETIEN D'UN PONT. 
—(Rép; à W. B.).—Q. Je possède une terre, et au 
bas de ma terre il y a une route municipale qui se 
trouve dans la ligne avec mon voisin. Mon chemin 
de front tombe dans la route, et il y a un pont d'une 
trentaine de pieds de longueur que j'ai toujours 
fait et entretenu moi-même qui se trouve sur le 
fossé de la route. Est-ce à la municipalité, à mon 
voisin et à moi ou à moi seul à voir à ce pont?

R. Les ponts font partie des chemins municipaux 
où ils se trouvent. C'est donc le propriétaire assu­
jetti à l’entretien du chemin qui est assujetti aux 
travaux de ce pont.

. Il est cependant loisible à la corporation muni­
cipale de décréter que ces travaux seront faits, en 
tout ou en partie, à la charge d’une municipalité 
ou d’une partie d’icelle.

Dans votre pas, vous pourriez faire une requête 
au Conseil municipal de votre municipalité, à 
l’effet d’être déchargé do vos travaux ou de partie 
de vos travaux, et le Conseil pourra faire un règle­
ment ou un procès verbal ou l’amender s’il en 
existe un, pour décréter ce qu’il jugera juste et 
convenable.

ACHAT D'UNE TERRE QUI AVAIT ÉTÉ 
VENDUE PAR LE SHÉRIF — (Rép. A A. L.).— 
Q. Un individu a vendu un morceau de sa terre, 
et celui qui l'a acheté l’a fait enregistrer. Celui 
qui possédait la terre l’a laissé vendre au shérif, 
et celui qui avait le morceau n’a pas fait de récla­
mation. Ce dernier a-t-il perdu ses droits sur son 
morceau de terre? Moi-même j’ai acheté la terre, 
j’ai un enregistrement qui me donne la largeur et 
la profondeur de la terre. Aujourd'hui l'homme au 
morceau de terre me réclame son morceau qui a 
été vendu par le shérif. Puis-Je le garder ou dois-je 
le perdre?

38 la douzaine
31 la douzaine
25 la douzaine

OBLIGATIONS DU DONATAIRE ENVERS 
BON DONATEUR.—(Réponse à A. B.)—Q. Un 
vieux de quatre-vingt ans, qui est mon père adop­
tif,m'a fait donation en 1915 de tout ce qu’il possé­
dait.

En retour mes obligations étaient de lui payer 
une rente viagère annuelle de deux cents piastres, 
payables en quatre versements annuels. Quant lui 
ou sa vielle serait mort, l’obligation étant de $100.- 
00 par année.

De plus, fournir un cheval attelé pour le besoin 
du cédant et de son épouse, puis donner une vache 
et ta remplacer au besoin, et ce durant la vie du 
cédant et de son épouse.

L'immeuble cédé est affecté et hypothéqué en 
laveur du cédant et de son épouse par privilège 
spécialement réservé.

J’ai toujours resté avec le vieux et la vielle. 
En 1914, ils sont allés rester au village et je leur 
fournissais tout ce dont ils avaient besoin. En 
1915, lors de la donation, j'ai continué à leur four- 
mr tout ce dont ils avaient besoin, sans rien mar­
quer, et sans exiger de reçus.

Ils ont amené une vache, et après deux ans com­
me ils trouvaient que ça leur donnait trop de trou­
bles, nous leur avons payé le lait. Je leur donnais 
quelques piastres de temps à autre, puis le linge et 
les provisions comme d'habitude etc., etc.

Aujourd’hui sa vieille est morte, et il veut se re- 
marier, il est impossible de lui plaire. Il s’est mis 
en pension, et il nous demande plus que $100.00 
par année.

Et la vache sommes-nous obligés de la nourrir?
S’il se remarie, pent-on refuser de le recevoir 

avec sa nouvelle femme?
R. Si vous lui avez donné pour une valeur de 

$200.00 par année tant que son épouse à vécu, vous 
êtes quitte pour le passé

Quant à l’avenir, vous n’êtes pas tenu de lui 
payer plus que $100.00 par année, tel que convenu 
au contrat.

Quant à la vache et au cheval, il n’y a rien dans le 
contrat qui vous oblige à les nourrir.

Si vous lui avez donné dans le passé plus que ce à 
quoi vous étiez tenu, par le contrat, rien ne vous 
oblige à continuer à le faire dans le futur.

Vous n’avez qu’à vous en tenir à votre contrat, 
et vous n’êtes pas obligé en loi à rien de plus.

DROIT D’UNE MUNICIPALITÉ D’AVOIR UN 
CHEMIN DE COMTÉ.—(Rép. à R. Z.).—Q.

R. Nous ne comprenons pas votre lettre. Veuillez 
écrire plus lisiblement et mieux expliquer votre 
demande. Nous nous empresserons alors de vous 
répondre.

PEUT-ON EXIGER UN CAUTIONNEMENT 
DE CELUI QUI NOUS POURSUIT?—(Rép à A 
B.).—Q. Une personne me fait des frais et elle ne 
vaut rien. Ai-je le droit d ‘exiger un cautionnement 
de son avocat?

R. On peut exiger uia cautionnement d’une per- 
sonne Le demeurant pas dans la province de Que- 
bec et n’y ayant pas de biens. N’importe qui 
demeurant dans la province peut poursuivre pour 
faire valoir ses droits, sans donner de cautionne- 
ment. Il est vrai que si celui qui vous poursuit n’a 
pas d’argent et perd sa cause, vous serez dans 
l’obligation de payer votre avocat ; mais d’un autre

—R. J’ai un parent en pension depuis quelques 
années. Supposons qu’il mourrait ici après une 
assez longue maladie, aurais-je le droit de me 
faire payer ses soins de maladie, et toutes autres 
dépenses qui pourraient survenir en cas de mort?

R. Tout dépend des conventions que vous ares 
faites avec ce parent, des rapports plus ou moins 
rapprochés de parenté, et des circonstances sous 
lesquelles il est entré chez vous, de son état de for­
tune et du vôtre, etc.

Si vous n’avez fait aucune convention avec lui. 
qu'il ne soit pas un parent très rapproché; qu’il 
soit resté de lui-même chez vous, sans invitation 
spéciale, comme il - arrive généralement entre 
parents, et qu'il soit tombé malade chez vous, en 
principe vous pourriez peut-être avoir un recoure 
contre lui ou ses héritiers, mais la chose est dou­
teuse. U parait étrange que vous gardiez si long­
temps ce parent, le soigniez, en preniez soin, sans 
avoir rien exigé de lui, et sans fixer aucune rémuné­
ration pour vos services. Cependant, vous ave» 
droit de vous faire payer par lui, ou après sa mort 
par ses héritiers, les dépenses réelles que vous avez 
pu faire, comme celles du médecin, des remèdes, 
de l'enterrement, et tous autres déboursés pour 
dépenses nécessaires par son état ou requises par lui.

MON MARI PEUT-IL VENDRE SA TERRE 
. CONTRE MON CONSENTEMENT.—(Rép. à 

G. C.).—Q. Mon mari veut vendre sa terre, et 
je ne veux pas. Peut-il vendre sans mon consen­
tement, ou encore faut-il que je signe le contrat?

R. Votre mari a bien le droit de vendre sa terre 
sans votre consentement, et il n’est nullement 
nécessaire que vous apparaissiez au contrat.

FRAIS OCCASIONNÉS PAR MALADIE CON- 
TAGIEUSE.— (Rép. à F. 8.).—Q. J’ai été atteint 
de la variole, l’hiver dernier, et le Conseil m’a 
renfermé pour quarante jours. Il m’a fait défense 
de sortir. J'ai tout payé mes dépenses de la mai- 
son, et les voyages que le docteur a fait pour moi- 
même. Le Conseil a fait venir le docteur en d’an­
tres temps me disant que c’était pour moi. De 
plus, il a engagé un gardien à raison de $2.50 par 
jour. Je refuse de payer la balance du docteur et 
le gardien en question. Dites-moi donc si j’ai tort 
ou raison?

Nous pouvons exécuter 
tous genres d'impressions 
tels que:
Brochures — Rapports—Factums 
Catalogues—En-têtes de Lettres 
Circulaires — Enveloppes — Fac­
tures—Etc.—Etc............................

VENTE DE PROPRIÉTÉ.—(Rép. A A. O.).— 
Q. J’ai acheté une propriété, magasin, stock au 

complet, etc. Mon vendeur ne s’est réservé que 
son ménage, sauf le poêle. Ce vendeur aurait-il 
le droit d’emporter un extincteur pour le feu qui 
était accroché dans la maison? Il a emporté cet 
extincteur et tous les crochets de la maison. Il dit 
que c’était son droit, mais n’a fait rien marquer 
de tel dans le contrat.

R. Celui qui vous a vendu sa propriété ne se 
réservant que juste son ménage doit livrer, comme 
le dit la loi, la chose vendue avec ses accessoires et 
tout ce qui a été destiné à son usage perpétuel. Il 
n’y a pas de doute que le vendeur ne pouvait légale­
ment enlever les crochets. Quant à l’extincteur, 
il s'agit d'un objet mobilier qui ne tient ni à fer ni 
à clous, qui n’est pas scellé en plâtre, à chaux ou à 
ciment, et qui peut être enlevé sans être fracturé, 
ou sans briser ou détériorer la partie du fonds sur 
laquelle il a été placé. Nous ne croyons pas que le 
vendeur soit tenu de vous le livrer.

AUTOMOBILES EN PANNE A CAUSE DU 
MAUVAIS ÉTAT DES CHEMINS.—(Rép. à J.-F. 
D.).—Q. Voulez-vous me dire si nous sommes 
obligés de sortir les automobiles qui restent pris 
dans notre chemin, et sans les faire payer. Nous 
avons arrangé notre chemin, il pleut souvent, et 
les automobiles restent toujours pris. Est-ce à 
nous ou au Conseil à graveler notre chemin?
. R. Vous n’êtes pas tenu d’aider les automobi­

listes gratuitement, et vous n’êtes pas responsable 
des dommages qu'une personne peut subir en circu­
lant en automobile dans un chemin de terre. 
Quant au gravelage, la loi dit que l’inspecteur 
municipal, lorsqu’il y a urgence, doit faire hausser, 
arrondir ou recouvrir en sable, en gravier ou autre 
substance jugée convenable, tout chemin ou partie 
de chemin sous la direction de la corporation. Les 
frais de ces travaux sont payés par la corporation 
dans tous les cas, mais elle doit s’en faire rembour­
ser des personnes tenues aux travaux de tel chemin, 
si l’entretien de ce chemin n'est pas à la charge et 
aux frais de la corporation. Vous devez donc voir 
vous-même à ce que votre chemin soit bien entre­
tenu, et s'il ne l’est pas l’inspecteur municipal de 
voirie fera faire l’ouvrage, et se fera rembourser 
par vous.

ACCIDENT D'AUTQMOBILE.—(Réponse à 
A. F.)—Q. Le 31 mai dernier, je suivais unemachi- 
ne à une distance d’environ 50 pieds. Il est arrivé 
■ne machine qui m'a repassé à une bonne allure. 

J’allais à 20 milles, et elle est venue s’arrêter à 
12 ou 15 pieds en avant de moi. Ce monsieur avait 
freins eux quatre roues, moi à deux roues seule­
ment. J'ai appliqué mes freins, mais ma machine a 
glissé, et j’ai bossé son réservoir à gazoline. Moi 
j’ai abîmé mon pare-chocs.

L’homme m’a dit, un peu monté, qu’il voulait 
régler l’affaire immédiatement.

Il m’a demandé devant le propriétaire du garage 
de payer $25.00 s’il lui fallait un réservoir neuf, et 
$15.00 s’il ne fallait qu’un déposage. J’ai payé 
$25.00 au propriétaire du garage.

L’homme m’a donné un reçu: “Si ce n’est pas 
nécessaire de remplacer le réservoir, $10.00 de­
vront être retournés à Monsieur X., moins les au­
tres dépenses de réparati ons.'*

Le garagiste m’a dit que son réservoir était aussi 
bon qu’un neuf. Mais il voulait avoir un réservoir 
neuf, vu que sa machine était neuve.

Ses réparations ont coûté $23.00, et il m’a pas 
remis mes $2.00.

Puis-je me faire remettre tout l’argent, et ai-je 
le droit aux dommages que j’ai subis?

R. De la manière dont vous racontez les choses» 
vous n'étiez pas en tort, et vous auriez certaine­
ment pu réclamer les dommages que vous avez 
subis, si vous n’aviez pas fait un tel arrangement.

Après le règlement que vous avez fait, il n’y arien 
à faire, si ce n’est vous faire remettre l’argent qui 
vous revient, soit $2.00.

CIRCULATION DE CAMION DANS UN CHE­
MIN DE TERRE.—(Réponse à W. M.)—C. Le 
Coiaeil a-t-il le droit de faire un règlement pour 
arrêter un camion automobile de charroyer dans 
un chemin qui n'est pas encore réparé en gravelle. 
Le poids du camion et sa charge sont trop lourds 
pour le chemin, et les propriétaires du chemin sont 
dans l’obligation de faire de grosses réparations.

L’an dernier, il en a coûté jusqu’à $38.00 pour 
réparer un arpent et demi, et parfois il faut recom­
mencer l’ouvrage.

Dites-moi donc si ces camions ont le droit de 
faire le trafic du bois dans ce chemin de terre?

R. Un Conseil Municipal ne peut par règlement» 
résolution, ordonnance ou autrement réglementer 
ou prohiber l’usage des chemins publics aux véhi­
cules automobiles, sauf pour protéger ces chemins à 
l’époque du dégel ou durant une période de pluie.

Vous ne pouvez done empêcher ce camion de se 
servir de votre chemin, à moins toutefois que ce 
camion avec sa charge ait une pesanteur plus 
lourde que celle fixée par la loi.

Un camion avec bandage pleins ne peut peser 
avec sa charge plus de 10,000 livres; avec bandages 
pneumatiques ne peut peser plus de 12,000 livres.
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R. La vente par le shérif purge tous les droits 
réels non compris dans les conditions de la vente. 
Ainsi, si le morceau de terre vendu à un tiers a été 
enrécistré sur le numéro du cadastre vendu par le 
shérif, c'est-à-dire s’il n’a pas été enregistré sous 
un numéro spécial, après subdivision du numéro 
de votre terre, il est compris dans la vente, et vous 
en êtes devenu propriétaire avec la vente de la 
terre. Le décret, c’est-à-dire la vente par le shérif, 
ne peut être annulée à la demande d’un intéressé 
que s’il y aeu dol ou artifices, à votre connaissance, 
pour écarter les enchères, ou si les conditions et 
formalités essentielles de la vente n’ont pas été 
observées. Si vous avez pris possession du morceau 
de terre qui avait été vendu à un tiers, vous n’avez 
qu’à attendre que celui-ci vous attaque, et vous 
défendre. Si ce tiers refuse de vous livrer la posses­
sion de ce morceau de terre, vous pouvez procéder 
par une simple requête à un juge, cette requête 
étant signifiée au saisi, au possesseur du morceau 
de terre, et obtenir une ordonnance adressée au 
shérif lui ordonnant d’expulser ce tiers, et de vous 
mettre en possession. Vous n’avez qu’A vous 
adresser A un avocat.

A QUI INCOMBE L’ENTRETIEN D’UN CHE­
MIN PLUS ONÉREUX QUE LES AUTRES CHE- 
MINS?— (Rép. A A.-A. T.).—Q. J’ai un chemin TRAVAUX DANS UN CHEMIN—SUBVENTION R. Le Conseil dans le cas de maladie contagieuse, 
très difficile à entretenir l’été, mais surtout l’hiver. DU GOUVERNEMENT.—(Rép. A C. R.).—Q. On est soumis aux règlements et aux ordres du Conseil
J’ai demandé de l’aide au Conseil, mais en vain. a obtenu de l’argent, du cinquante pour cent, du d’Hygiène de la province de Québec, et aux injone-
Vu que je suis plus chargé que les autres, ai-je Gouvernement, pour faire un bout de chemin. On tions de la Loi d’hygiène. Il a le droit de faire met-
droit à l’égalité, et que! moyen prendre pour est deux partie», l’une pour l’étendue du terrain . tre une maison en quarantaine, de faire désinfecter
l’avoir. De plus, ai-je droit de remettre mon et l’autre pour F évaluation. Je suis pour l’évalua- par un médecin, dès que la maladie est finie. Il peut
chemin au Conseil et de payer d’après mon éva- tion. Dites-moi donc s’ils peuvent mettre cela sur aussi nommer un gardien, si la chose est nécessaire,
luation, mais pas plus que les autres, vu que mon l’étendue, et quel moyen prendre pour avoir cela Votre obligation de payer le compte que le Conseil
chemin est difficile d’entretien. Si j’ai îe droit sur l’évaluation? vous présente, dépend des circonstances, à part
de le mettre au Conseil, quel moyen dois-Je pren- R. Nous ne nous rendons pas compte exactement des frais du médecin qui a désinfecté. Vous deves
dre? de la nature de votre question. Dites-nous claire- payer ces frais. Aussi, si un gardien était néces-

R. Vous êtes tenu A l’entretien de votre chemin ment ce que vous désirez savoir. Quant A la sub- saire chez vous, U peut vous faire paver son salaire,
quelles qu’en soient les charges. Cependant, si vention, elle est de cinquante pour cent sur le coût votre question contenait plus ne détails, nous
réellement l’entretien de ce chemin vous met dans des travaux. pourrions vous aviser de façon plu» directe,
une position inférieure à celle des autres proprié- -------------- Si le Conseil municipal a passé un règlement con-
taires pour l’entretien de leur chemin,- vous pour- UN CONSEIL EST-IL LIBRE D’ACCORDER cernant le cas de maladies contagieuses, nous pour
ries faire une requête au Conseil, lui exposant vos UN CONTRAT APRÈS DEMANDE DE SOU- rions mieux vous renseigner en prenant comœuni-
griefs, et le Conseil a le droit de déclarer que votre MISSIONS, A UN NON-SOUMISSIONNAIRE? cation de ce règlement.
chemin deviendra une route A votre charge et A la —(Rép. à 8.-T. L.).—Q. J’ai fait une soumission, —
charge d'autres personnes qu’il pourra désigner. pour gravelage à une municipalité qui demandait —-AMEE-MAe-r
Le Conseil est le juge de l’opportunité de cette des soumissions pour deux parties de chemin à PAYER LA CONSTRUCTION D’UN CHEMIN?—
décision. Vous n’avez pas le pouvoir de remettre prix séparés. Ma soumission était de $1.40 pour (Réponse à A. •, Une municipalité peut-
ce chemin au Conseil, et de payer suivant votre une partie seulement, n’ayant pas mentionné eDe être passible d amende pour nn chemin qui n a
évaluation ou autrement. C'est au Conseil seul l’autre partie. Un autre soumissionnaire de man- pas la largeur exigée par la loi? Quelle est la lar-
qu'il appartient de décider s'il prendra les chemins dait $1.35 la verge. Nous étions cinq soumission- &eur que ,a 10 Lex&e. .
à sa charge. naires. Parmi ceux-ci, on r'offrait de faire l'ou- , 2. Une municipalité pent-elle faire exécuter des

0 --------------- vrage à cinq sous moins cher que le plus bas sou- travaux de confection et de construction d un che-
AT-JE LE DROIT D'AVOIR UN CHEMIN A missionnaire. Le Conseil renvoya les quatre autres min public par 1 inspecteur municipal aux frais des

TELLE PLACE PLUTOT QU'A TELLE AUTRE? soumissions, et accorda le contrat à celui qui ne Propriétaires?
—(Rép. à F.-X. R.).—Q. J'ai une terre dans le fixait pas de prix. Je considère que le Conseil. R. 1.—Tout nouveau chemin doit avoir 36 pieds 
rang 8. Je suis resté cinq ans au fronteau du rang n'avait pas le droit d’agir ainsi. Al-je le droit à des de largeur, mesure française, entre les clotures de
7 et 8. Tous les automnes, les gens qui restaient dommages contre la municipalité? De quelle manié- chaque côté.
là partaient. Je me suis en allé au fronteau de ma re protester, si j'ai des droits, et quels seraient les Néanmoins toute corporation peut, avec la per- 
terre sur le rang 8, en face du rang 1, canton dommages que Je pourrais réclamer? SI j'envoyais mission du lieutenant-gouverneur obtenir sur re-
Pinault. Je voudrais savoir si j’ai droit d’avoir un protêt, est-ce moi ou le Conseil qui en payerait quête à lui adressée, dans des cas spéciaux et excep-
mon chemin de fronteau et ma part de route dans les frais? tionnels, ordonner que la largeur sera moindre que
le rang I plutôt que dans le rang 7 et 8. Ce dernier R. Si le Conseil a demandé des soumissions, c’est 36 pieds, mais pas moindre toutefois que 26 pieds, 
est seulement un bout de rang, Il n'y a jamais eu évidemment pour accorder l’ouvrage à l’un de ces Cependant les chemins municipaux existant le • 
aucun chemin de tracé par aucun ingénieur. Il y derniers, et non la donner à un tiers qui ne fixe pas novembre 1871 peuvent conserver la largeur qu'il»
a des bouts de chemins noyés par l'eau. La route de prix, mais se déclare prêt à exécuter les travaux ont actuellement, bien que cette largeur soit moin-
faite et le bout de chemin de fronteau ne sont cinq sous meilleur marché que le plus bas soumis- dre que celle exigée par la loi.
pas verbalisés. Les gens du rang 7 et 1 du rang 8 sionnaire. Une soumission comme celle-ci n’est pas II n’y a pas de pénalité contre la corporation mu-
veulent nous garder au chemin non verbalisé. Là une soumission valable, et le Conseil devrait la nieipale A cause du seul fait que le chemin n’a pas la
où Je reste entre le 8 et le 1, J'ai cinq milles de mettre de côté, à moins que, dans sa demande de largeur exigée par la lof. Il pourrait tout au plus y
chemin à faire pour aller entretenir nos chemins soumissions, le Conseil ne mentionne qu’il nes’en- avoir ouverture à une action ou requête en cassa-
à l’autre fronteau. Veuillez donc me dire si nous gage à accepter ni la plus basse, ni aucune des sou- tion d’un règlement qui ordonnerait une chose con-
popvons avoir nos chemins dans le rang 1? Nous missions. traire à une loi impérative, comme celle qui concerne
sommes quatre, et dans le rang 8 il n'y a qu’une Si vous aviez un recours, ce ne pourrait être que la largeur que doit avoir un chemin nouveau, 
personne. celui de la valeur de la préparation de votre sou- 2.—La corporation peut faire exécuter des tra-

R. Il nous faudrait des renseignements plus mission. Nous ne croyons pas, cependant, que vous vaux de confection et de construction d’un chemin
complets et plus clairs pour être en état de vous ayez droit à aucun recours, vu que vous n’êtes pas public, à ses frais au moyen de deniers prélevés sur
aviser. Nous pouvons cependant vous dire que le plus bas des autres soumissionnaires, et que vous tous les biens imposables de la municipalité, comme
toutes ces choses sont du ressort de votre Conseil n’avez aucune certitude quo le contrat vous eut elle le juge convenable lorsqu’elle a pris des chemine
municipal. Faites une requête à ce conseil, men- été accordé, même advenant le cas du rejet de la A sa charge. ,
tionnez-y toutes les raisons qui militent en faveur soumission acceptée. Dans tes entres cas, elle les fait faire par les con­
do vos prétentions, et demandez-lui de faire un — — ----- . — tribualles qui y sont assujettie par procès-verbal
règlement ou un procès-verbal pour modifier vos AI-JE DROIT A.UNE RÉMUNÉRATION on règlement, sous la direction de l’inspecteur mur- 
chargee, et faire les changement» que voue désires. POUR SOINS ET DÉPENSES A UN PARENT cipal, à défaut de ceux qui y sont tenus, et à leur
Le Conseil est maître de décider ce qu’il croira QUI PENSIONNE CHEZ MOL—(Rép. à XX.X-> frais.
juste et opportun. 1 j
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MESSIEURS LES CULTIVATEURS

LE PROGRAMME DES OPÉRATIONS DES FERMES DE DÉMONSTRATIONS TEND:—

CES FERMES DE DÉMONSTRATION EXISTENT DANS LES COMTÉS SUIVANTS:

Ste-Agathe-des-Monts, Osias Renaud.

Ministère de l'Agriculture de la Province de Québec

Verchères, 
Ham-Nord,

Jos.-P. Besuchemin.
Georges Lehouiller.

Propriétaire

Wilfrid Roberge.
Alfred-Louis Anctil.
Ernest Frigon.
Noé Provencher. 
Damien Lachapelle. 
J.-A. Dumas.
Eudore Létourneau.
Séminaire de Québec.
Joseph Dupaul. 
Ferdinand Ferras. 
Cyrille Cantin.
Georges Béliveau, 
Odzaca Gélinas. 
Edmour Chagnon. 
Antoine Caron.

Comté

Lévis, 
L'Tslet, 
MaskinongA 
Mégantic, 
Montcalm, 
Montmagny, 
Montmorency, 
Montmorency, 
Nicolet, 
Papineau, 
Portneuf, 
Richmond, 
St-Maurice, 
Stanstead, 
Témiscouata, 
Terrebonne, 
Verchères, 
Wolfe.

1.—A accroître la production des champs:—Par un meilleur travail du sol, par un meilleur égoutte­
ment, par l'adoption d’un système de rotation approprié, par un choix judicieux des cultures pouvant fournir au 
bétail, pendant tout le cours de l’année, une ration mieux balancée. L’acidité presque générale de nos terres est 
corrigée par des applications de chaux '

Chacune de ces fermes de démonstration a reçu, de la part du personnel chargé de les diriger, une 
attention spéciale, et a fait le sujet d’une étude approfondie des conditions et des exigences de la localité dans 
laquelle elle est située. .

Paroisse

Charny, 
St-Pamphile, 
Louiseville, 
Plessisville, 
St-Esprit, 
St-François, 
Ste-Famille, I.-O. 
StJoachim, 
St-Wenceslas, 
Thurso, 
St-Raymond, 
Asbestos, 

St-Barnabé, 
Coaticook, 
N.-Dame-du-Lac,

Comté

Arthabaska, 
Bellechasse, 
Berthier, 
Bonaventure, 
Bonaventura, 
Chambly, 
Champlain, 
Charlevoix, 
Châteauguay, 
Compton, 
Deux-Montagnon, 
Dorchester, 
Frontenac, 
Gaspé,
Labelle, 
Lac-St-Jean, 
Laprairie, 
L‘ Assomption,

3.—A associer au système de culture mixte à base d’élevage, un certain nombre de productions 
spéciales pouvant utiliser plus avantageusement tout le personnel de la ferme et donner à l’exploitation plus 
d’ampleur, ce qui, invariablement, conduit à l’augmentation des revenus du propriétaire.—Si l’on considère les 
marchés avantageux dont notre province a bénéficié depuis quelque temps, il faut nécessairement conclure que 
si l’agriculture ne paie pas, c’est que, dans notre manière de cultiver, il y a nécessairement des défectuosités et 
des lacunes considérables.

2.—A augmenter les revenus et la valeur des troupeaux :—Par l’introduction de reproducteurs pur- 
sang de bonne qualité, par une sélection rigoureuse des sujets, par l’adoption du contrôle laitier, par une alimen­
tation rationnelle du bétail laitier et une attention spéciale à l’élevage des jeunes sujets. 7

Les fermes de démonstration constituent donc des écoles pratiques où les cultivateurs peuvent voir 
exécuter les méthodes de culture et d’élevage les plus recommandables dans leurs localités.—Les cultivateurs 
désireux d’améliorer leurs exploitations sont spécialement invités de visiter la ferme de démonstration de leur 
comté, et de mettre sans crainte en pratique les méthodes de culture qui y sont suivies.

N’OUBLIEZ PAS QU’IL EXISTE ACTUELLEMENT DANS LA PRO- 
VINCE DE QUÉBEC, TRENTE-SIX (36) FERMES DE DÉ­

MONSTRATION QUI ONT ÉTÉ ÉTABLIES ET QUI SONT 
EXPLOITÉES UNIQUEMENT DANS VOTRE 

INTÉRÊT PERSONNEL

Paroisse Propriétaire

Victoria ville, Roméo Leblanc.
St-Michel, Eugène Dumas.
Berthier Jet. Azellus Lavallée.
Rivière Caplan, Narcisse-A. Babin.
Port-Daniel Centre, John A. Jones.
St-Basile-le-Grand, Achille Ménard
La Pérade, Wellie Bigué.
Baie St-Paul, Adélard Boily.
Howick, R.-Bruce Ness.
Bury, Rufus O. Ellis.
Oka, R.R. Pères Trappistes.
Ste-Claire, Yve Cyrille Duquet.
Lambton, J.-A. Godbout.
Cap-Chat, Ludovic Roy.
Mont-Laurier, Evariste Forget.
St-Prime, Augustin Rainville.
St-Isidore, J.-Emiliani Toupin.
L* Assomption, Damase Lafortune.
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